
OU EST l 1ESSENTIEt, M, · L'IGNORANT 
~ << DI.PlOME EN SCIENCES POLITIQUES » ? 

Les pauvres hommes de l'U.N.R. -A.N.R .A.S. s'enfoneeut, 
s"enfoneent de 11Ius en plus.. . de bêt ise en bêt,ise , ils en ani­
vent à se contredire, à sombrer dans le ridicule, à. apparaitre 
tels qu 'ils sont : des ignorants en matière d'administratÏ!>n 
muniei11ale. 

Tenez, prenons !•exemple du lo;:-c\ncn~ : m1 jour ils écri­
' vent, que seuls les cc communistes » sont logé s à La. Seyne par 

la faute de la. municipalité ! Le lcndem a.in ils écrivent que le!'< 
logem ents ne sont pas attribués par la municipalité ... 

N'est-cc 11as qu ' il y a de quoi rire . 
. -o~ 

Mais l 'essent iel n 'e&t pas, pour les mal logés, qui atbribnc 
les logeme nt s ? 

L'essentiel : construit-ou des logements H.L.M. ? 
Alors rappelons à. no s U.N.R.-A.N.R.A.S. que les élus U. 

N;.R. indépendants d•Hyères, ville à 11eu prè :; peuplée comme 
. La Seyne, n'ont pas été capables de créer un Office MuniciJ>al 
d'H.L.M., de construire un seul logement H. L. M ... Evidcm­

. ment, dans ces conditions, Monsieur Scaglia et Cie, chez vos 
,e •amis ,1 d'Hyères ,on ne se dispute pas pour cSavojr qui attr i­
bue ou n attribue pas les logement s : 011 n' en construit pa s ! 

·-0-

. Alors qu'à, La Seyne , grâce à .Ja, Municipa lité. de La. Rom·e 
â Bertbe, de Ma..'\:-Barel à la Cbaulanne, on construit des loge-
ments H.L.M. C'est l'essentiel, · 

L'ESTANCAIRE 



1 PA·N: ! DEUX:l,ÈME « COUP BAS>> 
POUR 'lE 

-, 
/ , 

1 1 

DIPLOMÉ EN SCilEMCfS; POUTIQUES 
Sans doute encore cc assommé " par le premier « coup bas ,, 

donné par le maire de Toulon, Monsieur Scaglia n 'a dû ~ten­
dre qu'lmpa,r'faitement l'intervention du mz.Jre de La S~yne à 
propos des constructions scolaires. Et puis comment pourrait­
il écouter un élu seynois ? • 

Mais Monsieur le Préfet prend la. parole. Alors, Monsieur 
~glia, U,N:,R, déguisé se sent tout regamardi ! On va voir ce 
qu on va voir ... 

t•î\.N.R.A.S. ne rêpète.t.elle pas : « la municipalité est au 
plus mal avec les pouvoirs public s qui lui refusent tout, etc, 
etc ... ,, 

Or, devant Monsieur Scagli a lui-même, n 'e n revenant sans 
doute pas, Monsieur le Préfet réJ)'Ond au maire de La ' scyuo 
« je ne vous comprends pas ; La Seyne est bien servie dans le 
plain présenté ; elle obtient 10 ¾ des c,;édits tota .ux accordés ~ 
au département ... 11 • 

t< Ecrasé ,, par ce deuxièm e coup bas. notre " diplômé c11 
sciences politiques ,, a; quitté la parUe réservée au public ... et 
on n11 l•a. plus vu ? •• ! 

Hbnteux et surpris, jurant, mais un peu tard, qu'on ne l'y 
prendrait plus ... » 

L'ESTANCAIRE 

P. S. - Demain, nou s vous dirons pourquoi MonsleMr 
Scaglia était au Conseil Général. 



ILS NE REPONDRONT PAS 1 

ET PO·UR· CAUSE ! 
Monsie11r Scagl .ia. le seul dirigeant connu de l'U.N.R. • - 1 

A.N.R.A.S. pour Je uwmcnt, mais eu fa.i;; se1·a.it.il le seul 't 
collait des affiches pour l'U.N.~. en 1959 ! c'est ainsi que 1 

nous l'avons surpri à ]ilusieurs reprise ~, la nuit, à cette . épo- . 
que ! 

Monsieur Scaglia., en mai et juin 1964, cè n ' est pas vien .~, 1 
a JJa.rcouru La. Seyne de la place Ilourradet · aux . Sablettes, 
en compagnie du député U.N.R. Bayle ! 

Et eu janvic1· 1965, il uc ferait ph13 ile poHtique ? li ne 
serait plus U.N.R. ? •. 

Comment peut-il être U.N.R. de 1951 ii 1964 et, subit.ement, 
ne plu s faire de fa politique ? 

Voilà. p·~ 1rguoi ils ne répondront 11as à nos questions, 
Jes hommes de l'U.N.R. - A.N.R.i\.S. : ordre leur a été donné 
de se camoufler. · 

S•il n'ou était pas ainsi, en plus rie f'e que nous ra .p11e0 

lo11 · ci-dessus, quelles sont les raisons des nombreuses vi :n­
tes que 'fa.it ~lonsieur -Scaglia à ia sous-préfecture dep'.lis 
qu ' il H 1lirige ,, l'U.N.R. - · A.N.R.A.S. · Sinon · que d'y aller 
chercher les directives " officielles » '! 

Encore une question qui restera sm,s ré11ouse ! 

L'ESTANCAIRE. 



ADM'IN:ISTRATIUN, •• ET POLITIQUE. 
Nous :vous . avuns parlé, samedi', des II amis » toulonnais 

éle l'A.N.R.A.S. qui II administrent» la. viUe de Toulon . 
Voyons ceux de la. ville d'Hyères où voisinent U.N.R. et 

•Indépendants ·comme • à, La. Seyne .au -40, quai · Hoche ! · 

XXX 

La ville de La Seyne possède, approximativement, la même 

,population que la ville d'Hyères. 
A Hyères on ne fait pas de la politique ! on adminis­

tre ! 
C'est pourquoi il n'existe ·pas d'office municipal d'habi­

tations à loyer modéré ! cela n•intéresse pas les « A.N.R .A.S . » 

de la ville d'Hyères ! on comprend que II l'agent immobilier 

soit d'accord. 
Mais à La Seyne que fait-on ? 
Eh I c'est la. municipalité actue lle qui a créé, non sans 

difficultés, l'office municipal d'H.L .M. 
Et c'est grâce à l'aide généreuse cio m>s élus que cet office 

a pu loger des centaines de familles ouvrières qu'il peut conti­

nuer, â l'heure actuelle des centaine t:e nouveaux logements ! 

XXX 

Demandez donc aux locataires H.L .M. s'ils préfèrent !Gs 

ëlus d'Hyères qui « administrent H nu les élus seynois qui 

'CC font de la politique ». 
La réponse, ils la donneront le 14 mars prochain. 

L'EST AN CAIRE. 



· POlfTIQU~,~~--Ef · AOMI.NISTRATIO_N 
. ~ùx 'dir 'es des advcrsa .ir.es de la , municipalité , à "Toulon • 011 

a~nùnistre et on ·ne fait pas <l'e la pol,iLiquc ! a!o'rs qu 'à J.a · 
Seyne 011, fait de la politique ·et ' 011 n 'a dministre pas ! · 

V,oyons pour a ujourd ' hui deux • exemples, ca-r nous y re-
viendrons souvent. 1 ' • 

,- - -x ---
:~La ville de 'Toulon a ,manqu é-d'ea u du mois de juin ,au ,;,m~ 

.de..dljcembre ·! c'est de l'administr at ion ! · · • 
.. A La. Seyne on n 'a ·pas ma -nqué d'ea :·; : c'est de la politi-

que . ! • 1 r 
1 ' • • 1 • •' , '1 ~ 

.La..,.ville de Toulon a commencé la construction .de •·on ltô.t ~l 
de ,ville -trois ans avan t le : no tre ; il est loin d 'ét r ê aa;eve L'll 
1965 : c•est de l'ijdmpist'ràtion · !" . 

. La ·-v,ille de La Seyne a inaugÙré i;p.:, hôtel de , ville . 'le 4 
janv~er ,l'.l959, voilà 6 a'.n_s : c'est de la pclitiqu e ! , 

j ---x-- - ' ' . 
·Aux - adversaires d~ .la. municipalité : d~ -rëpo~dre. '. . . s_'ils le · 

peuve ,nt. , 
Les .Scynois ont dé;ià répondu : les élus . de La Soyne 'sa"'cnt · 

aclminist -r er leur localité. . ' 
Nou i;;-eontinuèrons notrc · démonstrat.ion le moment • venu, 

· L'.1:.::HANt:.,,utiL. · 
I . 



CONTlNUO,NS ... 
Dimanche et lundi nous vous avons parlé des efforts de !a 

municipalité en matière d'adduction. 
Rappelons les chiffi;cs -donnés en 1947 une consommation 

de 461.407 m3 et en 1963 une consommation de 1.853.537 ma, 
c'cst à-à dire 4 foi s plu s. 

Rappelons aussi, qu 'en 1963, sur cette consomma,tion la 1•il­
le a dû venir payer 4.172.713 AF. de taxes au Ministre raullistc 
des Finances ! · 

Et nous p-osions la question aux u Aigris seynois 1> qui a 
travaillé pour l'Avenir de La Seyne ! ~fai s, ils se gardent bien 
de répondre. 

Allons plus loin. 
En 1947, quand l'actuelle municipalité fut élue, il y avait 

seulem;'nt 2.618 fa .miil cs disposant de l'eau dans leur apJ>art e­
ment. 

Actuellement , le nombr e des abonné s au service des eaux est 
passé à 11.296 ! il a été multiplié pa r 5 ! 

Encore des chiffres éloquents qu e les u Aigris scynois » ne 
feront pas conn a itre aux quelque s éga rés qui les écoutent ! 

Et cepend a nt, le , ervice de s eaux fonctionne norm alement. 
11 n ' est que de comparer avec la ville voisine de Toulon qnc 

dirigent les U.N.R. orthodoxe s et les cx-U.N.R. comme notre 
cher u diplômé u en scicucr s politiques ! . .. 

Répondront-ils à ces nouvelle s 11ucsUons ? 
'L'ESTANCAJRE 



31.000 'COM1MU'N1ISTES A tA SEYNE ! .. 
I 

Le Centre Médico-Social de La Seyne <"st, depuis sa création, 
•fa bête noire des ennemis dç Ia ,municipalité, du sous-préfet aux 
candidats des élections municipales ! 

En il959, la liste de la « Prospérité » du notaire U . N. R. oil 
,figurait déjà M: Scaglia avait mené une grande bataille contre 
Je Centre Médico-S-ocial ' ! 

En 1965, M. Sca.glia, deu.-,; fois travesti, puisque d'U. N. R. 
fi est devenu indépendant, puisque de la 11 Prospérité li il est 
devenu 11 !'Avenir- », part de nouveau en guerre contre le Cen­
tre Médico-Social ! 

En l'espace de quelques semaines, M. Scaglla. a écrit trois 
articles contre le Centre Médico-Social. 

Et savez.vous pourquoi il est contre, cette fois ? Tout simple­
ment parce que seuls les «< communistes » y sont admis ! 

Faut:,i,, être bête ? Faut -il être m enteur ? ou les deux à 1:1. 
fols? 

Plwi de 31.000 dossiers sont constitués au Centre Médico­
Social, il y a donc 31.000 communistes à La Seyne ! 

-0-

:Allons, Monsieur Je Diplômé en sciences politiques, allez donc 
co~uJter le fichier du Centre Médico-Social : vous serez sur­
pris d'y voir certains nqms qui vous touchent de près ! cer­
tains noms de vos co-listiers de 1959 et de 1965 ! 

Nous trouvons cela naturel : le Centre Médico-Social est 
ouvert à tous les Seynois qui le désirent. Mais sont-ils des com­
munistes ? Parions que vous ne donnerez pas les exemples que 
,nous vous proposons. 

-0-

En tous cas retenez bien ceci, amis lecteurs : l•A.N.R.A.S. 
veut supprimer la Crèche Mu .nicipale (nous vous l'avons dit 
avant-hier). Et elle veut, c'est certain, supprimer le Centre 
Médico-Socia.J, 

L'EST AN CAIRE. 



UNE CO:NFIRMATION 
Récemment. nou s vous pa rl ion~ cte !·effor t de la ville ~n 

faveur de la for@l cb!Tfmûrla le fle J àna . • 
Ce qu i nou s a valu de recevoir les ligne~ suivantes d 'un 

amoureux de not re forêt, lignes que ndt.fs vous livrons. entièrè­
ment . 

« Le reboise nîc nt dès eanto1ls .forestiers de DEGQUT TAIB J;s 
c~ de l\IlS TRES s 'éîfeeta e depui s 1962 suJnin i l'àppl ieat ion d'u :1 
plan. 

« Clia!iùp a.nh~!l Uiie partie des 1,11oye 1s fin ari.ei rs n:lis à la 
disposition de J'atlmini stration cics Ea.u-x et Jcorcts par ht rnu­
n icipa lité est_ emp loyée à, ) 'exécution !le c•, plan . 

« Jl:n troi s ans, dans les dit s cauton s, près de 211 kÙls d c5 
band es forest ières ont été effectu ées à l 'a ide d'un bull de l'en­
treprise Laure de La Crau. 

« Sur ces ba ndes aménagées et travaill ées par un défon ce­
m ent 1lu sol, des JJlanta tions d'euca lyptus et de çj1êncs lièg e 
sont effectuées d entr de nues par ünc viei lle tà mil e sc;v ii:lîse, 
jardini ère fié 11fbll!ss ion i ht fa ùfill e AUOI .i\S lHarlu dù Pas du 
Lou p. 

« Ainsi, la mu 11ici11alité fa it CO}Jfiance aùx Enux et l"orilt, 
en lui don nant le moyeu d•a,gir et de prévoi r, il scra il bon IJ UC 

no tre g-ouver:te nfeHl eli fils e autdhL · 
rc Da ns q_uelque& an nées le parfum des Euca lyptu s, le bru is­

scmertt <le leüt s feli ill cs1 donn eront i'L ce coin de notre territoi­
re, un e màrqù e personne lle . . 

· « Dans ce doma ine, com me da ns beauco up d'auires, no tr(: 
ruuhièipallté mé rite la cbiitla ' be des Seyn•ois ·». 

Merc i à notre a im able corr espond ant . 
Ah. Messieur s ôe J' U .N .R. dé guis és en A.N.R.A. S .. faut -il 

cha nger cet te « habitud e » ? 
L' EST .\ NCAI~E 



LA CÀQUE SiEN·T TOUJOURS _lE HARENG ! 
C'e st un vieux prm •erbe fr a nça is. 

. 1:;I signifie qu'on se ressen t t oujpur s . d e ses ori g\ncs, de son 
passe. 

Auss i, les homm es de l 'A.N.Jt.A .S. · ont beau fa ir p, bca ll 
di re . bea u éèrirc ; il s ont beau se lllUlfipli er ; il s P.!]t l1eall se 
présenter avec un cost u me 40, qu ai Hoche , un a ut re cos tume 
à l'Hq_tcl de la Pl age, un aut re cost11P"1e dcv;int !es Soci a listes , 
un a.qtre costume devan t les Rapat r iés , un autr e costume de­
vant li ons iem· l' U . N . Jl,. Bay le , un a utr e costum e de vant 
l ' indér,en dant Vite!.. . il s ont été gaulli stes, n · ,\l 1t l!a ulli stc , 
il s r ester ont gau lli st es ! 

X X X 

Oµi, la caque sent t ou jours le liareng ! 
En 1959, ils se sont présen tés, déj à , aux élection s m umc1p a­

les avec un objectif préc is : détru ire l'œuvrc socia le de la mu ni­
cipa.lité ; souten ir le pat ronat des F. C. l\f . contre les trava il­
leurs ; appliquer la poli tiq ue ga ulli ste d' élrn n glcJJ!cn t de la, 
municipalité . 1 

Il s n•ont pas changé , 

Voilà J>Ourquoi, les Démocrates , le s {tépublicain !, les Socia­
listes le s ont déjà rejetés . 
· Vpità pourquo i, les Seynojs veulent fille soit cont in u ée l' œu­

vre importante de la mun icipalité. 
L'ES TANCAIRE . 



------~--- ,------

l' A .• N.R,A,S, TRAHI ~AR « RÉPUBLIQUE >> 

. , l\l"onsieur le licflncié en droit , !\lon sicur le diplômé en scien­

ces politiques, Mon sieur l'agent immobilier , Mo11sicur l'avcnf• .t· 

·rièr et quelques a.utrcs ont dü frémir de honte et de dégoût ! ... 

Leur journal « République n. numéro du 30 d écembre. a osé 

publier deu..x belles p!\otos de la crèche muni,,ei11ale avec les 

lignes suivantes · que nous re1>roduisons ,intégraJement : · 
« Les tout-petits ·de la crèche muni ;:ipa le ont aussi 1•eç'J 

leur,s· jouets . Sat isfaits , semble--t-il, d\un e "i ite d'un · Père Not !, 
il oh t sagement · posé pour notr e phot oeraph e. -Pour eux . c~: 
·n 'était qu 'un instant d\1-ns une existence toute n ~uve. Pour les 
parents, ce sera l'oc casion de cémtempl er dei; fr a is minois et cle 

pa.rder un souv enir de .ce d.élicieux mom ent: l> 

-0- ·· 

Alor s, Mcssieurs •·.de l'U .. ' .R. • déguisé :; en A.N.R .A.S ., Yos 

a.mis . qui dfrigent le,s Municipalités · U.N.R. d.c La. Va lette et 

de Saint-Raphaël , vos amis indét>endaut s qui -dirigent. les . Mu ­

nicipalité s de Toulon et d 'Hyèr .es ne peuvent pas montrer de 

telles Dhotos, car ils ont ·estimé iuu-tile de construire une crèche 

.municipale ! 
Pourquo; ? 
Parce que leur cc• politique » n'est pa s : d'aider les Ma,m;ms 

-et les ·enfants. • 
Leur cc polif.ique » c'es t autre chose , vous Je savez bien ! 

.,~. . -0-

Vou s ,,oulez changer ' les « habitudes municipales », ,·ous 
1voulez don c -supprimer la crèche . muni cipale ! 

Les 1'lama11s le sa uront ' et s'en souviendront ! 
L'ES TA!\'C AIR E 



CONTRE LE DÉPUTÉ U.N.R. 
ET SES ALLIÉS DE l' A,N,R.A.S, 

DéFEN:OONS l'éCOtE DE PLEIN AIR ! 
Le J>0u voir ga ulli ste a décidé qu 'aucun poste nou, ·cau ne 

serai t cr éé da ns les écoles p r im aires et m :}tern ellcs du Var uom· 
1965 ! 

1\1. Bay le, U .N.R. et .M. Scag li~, de l'A .N.R .A.S. sont d'aë ­
. cord ! 

-0-
Le pouvoir gau lli ste a dema.nd é à M . le P1·éfet de supl)ri­

me r certa.ines ola•sscs soi-d isa n t pe u « chargées » pour les . t ra ns­
férer ailleurs. 

/ 1\:1. Bay le, U .N.R . et J\f. Scag lia , de l' A.N .R. A.S. a ppr ouvenL 

- 0 -
Certa inc s éco les du Ha u t Var sont menacées. 
J\fais est a ussi menacé uue des classes de l' Eco le de Pl cm 

Air ! 
Ainsi donc, èettc école, uni que da ns Je Var , qui a. reo ,lu 

ta.nt de services à des centa in es d'enfan ts devr a it ré dui re ~on 
act ivité . · 

1\1: Bayle, U.N .R. et M . Scag lia, de rA.N.R.A.S . app laudi s­
sent ! 

-0-
Non, ne les lais sons pas accomp li r cette sale besog ne'. 
Une chsse dans une école de P lein Ai.-, si clic veut, attei n­

dre son but : protéger la sauté des élè\'c ; et leur permettre 
· d'ap prendre normalement, ne doit 1>as éke sur cha rgée. 

Que les parent~ d'é lèves, que les laïques, que tou s ceu x q,ti 
s'intéressent à la santé phys ique et in te llect uell e des enfa n ts 
protestent c011tre l 'U .h/.R. et l 'A .N.R .A.S. ! 

Donc, contre M . Bay le et contre :M. Scag lia, nou s sa uvcro!ls 
la classe menacée à l'Eco le de Pl ein Au·. 

L'ESTAN CAIR E 



DéTRUISONS QUELQUES MENiS:ON;GfS ! 
Sous cë titr e, 11endant la can1pagnc êlcctorale, nous allon~ 

apporter d·es faits et des chiffres qui l"idicufü eront les adn ir­
sair es, qu el qu ' ils soient, de la, municipalité. 

En voilà un pr emi er de I•U.N.R.-A.N.R.A.S. et du licencié 
en droit, et du diplômé en sciences politiques, et de l'atrent im­
mobilier ... scion lequel la municipalité e,,t un obs t acle à la 
co.nstruetion ! 

Notr e jou r n a l pa rle par a illeur s de s 55G logement s eu cons­
truction à fa Ch a ul anne. .. uous y reviendrons. 

Ma is la ,·ëri té est qu 'e n 1963, il a été accordé de.s: permis 
de construire rep rése nt ant 966 logements : et r111'c11 1964, il · , l 
été accord é des permi s de construire repré senta .nt 1.098 loze­
meuts ; soit au tot a l 2.06•1 logem e1Hs en deu x ans. 

Voul C'l,-vou s pa ri e1· qu e ces chiffre s ne paraitront 1ms d am: 
le « Méri dion al » et da11s « R épublique ,. '1 

--X- -

N OUS a llon s a in si examin er , tout , eu continuant la tâcb 
accompli e depuis d es ann ées , ~•1clque s uns des aspects de l' ll.t!­
ti vité de la mu nicipalité. 

Pour rappe ler à no s élect eurs tout ce qui a été fait ; pou~­
appr en d rc aux a u t res comb ien La Seyne a été t ransformée et 
enrichie d epui s 1947. 

VESTANCAIRE 
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LESBATTUS TRAVESTIS .. . 
LES BATTUS HONTEUX .. . 

Les 31 candidats de 1a liste U.N .R. - A.N .R.A.S. successi- • 
vement déguisés en" avenir », " pro spérité", « renouveau », 

ci enfin listè unique ... sont battus, et bie:.i battus . 
Ce sont tlonc les battus travestis . 

S X X 

Mais, il y a les autres : les battus honteux. 
Qui sont -ils ? Ce sont les candidats U.N .R. battus de 1959, 

qui n'ont pas osé se représenter, mais qui dans les derniers 
jours ont soutenu . leur liste, leur Liste U.1'".E - A.N.R .A.S ., ceux 
qui, dimanche, ont été les scrutateurs, le ; délégués de la liste 
U.N.R. - A.N.R.A.S. 

Vous les connaissez ; vous les avez vu,; ! . 
Oui, M. Pierre Charles ; oui, M._ Verbulst : oui , M. Dovo ; 

oui, M. Nicola ... vous qui, battus, archi battu s, en 1959 n 'av'! z 
pas eu Je courage de vous représenter, cette année. Mais q_ui, 
dans l'ombre d'abord, au grand jour dimanche, avez soutenu 
les battus travestis. 

Sans oublier, M. le Docteur Paecht 
S X X 

Battus travestis qui ont osé .se présenter, battus hontcuit 
qui n'ont pas osé se représenter, tous U.N.R., tous hatneu~, 
vous êtes la même équipe. 

Enfin, il en est ainsi : 1959, 1965, c'est votre même défaite 
commune malgré les inscriptions Ilainel~scs dont vous av:,z 
« sali H la ville (sans doute au nom du tourisme, M. V.crbulst '!) 
majgré le vol des « Petit Varois" (sans doute au nom de l•ho;i­
nêtcté M. Scaglia ?) 

L'ESTANCAffiE. 
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VIVE LE COMMANDANT DES ... PECHEURS 1 
Mon sieur ~o !Comm a ndant l\l atté i es t aussi U .N.R . • A.N . 

R.A.S. ! c'est son droit ! 
Samedi dernier , il a essayé de cc bavarder ,, avec quelque s 

Seynois qui s'oc cup aient de leur bateau quelque vart entre le 
quai Hoche et le quai G.-Péri. 

Pour l eur dire ceci : « Moi, M.attéi, ,command a nt en re­
traite, je m'y connais dans les qu es tions de p êche et coin.me jo 
vais êtr e Je 1er a djo int de 1\I, Scaglia vous pou vez compte r 
sur moi ! ) > 

Encore u~ 1er a djoint ? A comhi c'!l. de pcr sonn es,, làv,. .. -
vous promise cette p la ce, M. Scaglia ? 

Mais revenons à notre co mm an dant , 
Il a. ajouté : « Vo us avez vu , pas ui{ pèch eur -sur ~a Ji!"le 

des antres ! tandis qu 'avec ma candidature les pêcheurs se­
ront défendu ? » nens ! le commànda nt - ·, rcndrait.'.il pour un pécheur ?. 

Mais vous ne savez 
Et ! bien, le voilà . 

x- --

plus amusa.nt de l'h istoire ? 

C'est que votre commandant Mattéi a cru que ces ouvriers 
des F.C.M., de !'Arsenal, ces retraités qui s'occupaient de leu rs 
bateaux étai ent des pêchew·s ..• _professionnels 1 

--x--
En voilà un, au moins, qÙ1 connait bien La Seyne ! 
Après le départ du commandant , superb e, heureux ... nos 

braves Seynois ont « rigolé » cinq minutes, passez moi l'e11.-
pression . · 

Nos U.N.R. • A.N.R.A.S. n'ont pas fini. de nous ét-onner 
avec leurs bavarda ges ridicu les et aeurs attitudes de « fier à 
bra s » ! 

A vcJrre san té, commandant Ma.ttél, continuez ! 
L'FSTANCAIRE. 

LE MOIS DES ARTS S'ACHÈVE 
C'est Je six ième mols de s arts do La Seyne. 
I1 a commencé ava n t les élections ; il s'ac hève a pr ès >,-s 

~lfU)tions : c'est la pr euv e qu o la muni!'ipalilt était conrlantc 
en la décis.ion que prendraient le s Seynois et 1011 lScfnolscs 
le U mars. --x--

C•est le siidème mois des arts. 
Il a dépassé ses devanciers et par son cont enu ; et par le 

nombre des audite ur s, des spectateurs, des visiteurs qui l 'ont 
apprécié. 

Du concert donné par la Musique dE' la Flott e à l ' expost• 
tlon des pein t res du Sud-Ouest et du peintre hongrois en pas­
sant par la conférence de Georg es De Ca un es, par le c:on• 
cert de Jazz , par le concert du qua tuo r de l' Opéra. de Paris avec 
leà jeunesses musicales de France, par la chorale de Toulon 
et de La Seyne , par lir. brillante représent a tion de t ir. Souco •.• 
Ce mois de• arts de La Seyn e a prouvé, s'it en était besoin, Ja 

- place qu'a prise dans notre cité la vie ar ll sllque ci culturel­
le . --- x-- -

Des jeunes, des vieux, des hommes et des femme s , de~ 
initiés et des néophyte s, chacun y a trouvé sa part, chao u ll 
a pu mieux apprécier ou mieux comprendre. 

Et maintenant ? Eh ! bien, maintenant, outre les ma­
nifestations qul se dérouleront encore au cours de t•anlleo 
1965, Il noua reste à dire : u Vive le Vllm e mois des Arti, 11 , 

J,'J,,;STANl:AlHt;. 
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QUE FAUT-IL FAIRE 0 • 

· L'e statio nn ement est int ~rdit à l ' :•,·cnuc Ga rib a ldi à Ja 
; 

1
dem _ahd c d_es usagc_rs. L'cttcombrcmeht d ,• cett1: al'ehùc rendant ' 
a e1rcul~t!o11 quasnnent impo ss ible. 

Au ss1tot, d 'liUtrcs p<!rson nes prote sli,rit , pètillonncnt de-
mandent l' an nul a tion de cett e mesure. ' 

Comme quoi on n e peu t pa s sa ti sfa i!'e tout le monde , ! - 0-
1 L'èhtfgl ssertH!nt de l' ave nu e Ga mllett a est eommcncêc. t,;om-
1 mc,cnt _élàrglr. cette avchùe sa ns faire dls pata itrc les platanes ,, 
j est 1mposs 1blc. · 

Là encore , les t ravaux rencont re nt ries a)fprabations t·t , 
naturellemen t, des détr ac teur s. 

Comme quoi , on ne peut pas sat.i:;fait ·,. tout fo monde 

1
. Et d - O-

. · C~JJCn ant, il est nécessai re et ur ge nt de tcrltcr nous 

)
dtst~n s dbien

1 
de tenter, q~ e\q~tcs amélior ,,lionJ da ns cette ' circ u­

a ion e p us en plu s d1fftcil c. 

a.. 

- 0 -

1 
~ni nous don nera son opinion sur ces qùc:stions ,, fülc sera. 

a bienvenu e. · 

L' ESTANt,;AIBt; , 

1 

COMMENT S'Y RECONNAITRE ? 
Le sta tionnement n' est pas interdit r ue Hapll <stln -l'auJ. LPS 

commcr <;a,nts écrivent un e pétition ,, Nous dema ndon s qu e Je 
stati onn ement soit interdit ! c'est gè nant pour nos commerces 
et pour nos cli ents ! » 

:"t X X 

Ce sta tionn ement est int erdit av e nue Garibaldi. Les com­
mer çants écri vent un e pétition : " Nous Touion s le slationu c­
m en l ! il avantage no s com mer ces et nos clients ! » 

XXX 

Oui , comme nt s'y r<>connaitre. 
Ce qui est nai rue B.-Paul 11'cst plus à 200 mètres uenuc 

Garibaldi. 
XXX 

Et les usagers de l' a utomobil e, de s camJons, des cars qu 'en 
pen11en t -i!s '! 

E t les piétons qu'en pense nl-i! -'I aussi? 
XXX 

Et l' int érêt généra l, c' est-à-dire celui de Ja ruaJorll~ 011 
est- il ? 

En tout, cas. il es t dH(i cile de comp ren dr e des contradlc ­
Uons comm e ce lles qu e nou s signalon s l'UJourd ' llui ! 

L'.liS'J'Al\t,; ,'\IHC 
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LES BATTUS TRAVESTIS .. . 
.. LES BATTUS HONTEUX .. . 

Les 31 candidats cle 1a liste U.N.R. - A.N.R.A.S. successi­
vement dêguisés en " avënir », " pro spêritê », " renouveau n, 

et enfin list è unique ... sont battu s, et hic.t1 battu s. 
Ce sont ùonc les ba"us trave stis. 

X X X 

Mais, il y a les autres : les battus honteux. 
Qui sont-ils ? Ce sont les candidats U.N.R. battus de l!J59, 

qui n 'ont pas osé se rcprcscntcr , mais qui dans les derniers 
jours ont soutenu leur liste , leur liste U.N.E - A.N.R.A.S. , ceux 
qui, dimanch e, ont été les scrutateurs, fo ; délêguês de la liste 
U.N .R. - A.N.R.A.S. 

Vous les connaissez ; vous les avez vu s ! 
Oui, M. Pierre Charles ; oui , M. VerhuJ st : oui , M. Dovo ; 

oui, l\f. Nicola ... vous qui , battus , archi battu s, en 1959 n'av~z 
pas eu le courage de vou s représenter, cett e année. Mais ftUI, 
dans J'ombre d•abord , a u grand jour dimanche , avez soutenu 
les battu s tr a.vcstis. 

Sans oublier, M. le Docteur Pa -echt 
X X X 

Battus travestis qui ont osé .se présenter. battus honteux 
qui n'ont pas osé se r eprésenter, tous U.N.R., tou s haineux, 
vous êtes la même êquipc. 

Enfin , il en est ainsi : 1959, 1965, c'est \"Otre mémo défaite 
commune malgré les inscriptions ltainel~cs dont vous av:::z 
« sali » la ville (sans doute a-u nom du tourisme, M. V.crhulst '!) 
malgré le , ,01 des " Petit Varoi& » (sans dout e au nom de l•ho;1-
nétcté M. Scaglia ?) · 

L'ESTANCAIBE. 

NOTRE << DéPUTé » RENTRE LE ... 2 AVRIL · .I 
Il rentre aa Palais Bourbon après qu elques mois de u Vil• 

cançes » bien P-!.Yées : janvier, février, mars ... ce n'est pâs mal 
Nous ne l'avon s jamais vu à La ~eync ! · 
Nous savons qu'à maintes reprises, presque chaque JOnr 

même, il a diecuté avec Monaieur ticagUa, à la. Sous-l•rèfcc­
ture de Toulon, des ic affa ire s seyn oiscs • ! mais vous savez Cie 
quelles 11 affaires » 1 

Et quand on pense que Monsieur ~aglla prff end qu 'il n •esi 
pa& U.N.B. ! .. , 

-0-

Mais les travaille ur s des F.C.M., :'l onaieur Je député ? 
Mais les travaille#.p-s de la démolition naval e, Monsieur le 

député ? 
Ils ne vous out pas vu ! 
Et les parents d'élèves do nos écoles maternelles, primaires 

et de nos établissements secondaires et technique s ·t 
lis ne vous intére ssent plus ! li 
Et les mal logés ·? et les trava illeurs qui paient des ~.,mu 

et 40.000 A.F. de loyer par mois ? 
lis vous oher~ent en vain. 

-o-
Vous étiez occupé à. Sanary, nous répondrez-vous ·r cc1.1 li 

ne nous intéresse pas ! 
Vous ave1. dit, vous avez répété, vous ave:r. écrit : u Mon-

1iear Bayle , député de La Seyne ! » 
Alors ? VoulCZ:.vous nous dire que ls résultats vous avez ob­

tenus pour La Seyne et les Seynois do!lt vous vous moquez 
éperdUJ'aent ? 

L'ESTANCAIRE 

- . 

Monsieur le dêput é U.N.R. Bayle a. approuvé la décision 
du ministre ga ulliste •Fouché de rattacher le Var à la nouvel• 11 
le Académie ' de Nice ! 11 

Ainsi,. il _a_ prouvé qu'il s'OPJl<!Sait,aux, fils ,d& familles mo, 
dcste s qui des1rent ~ affront er les , etud es •supérieure, 1 

: f:h ! oui, !•étudiant en lettres, ne pourra rnlus aller à. AL"t• 

l.en-Provonce ! l'étudiant en sciences ne pourra plus aller a, ·• 
l\fa.rseiUo ! ~ 

' i Par •la faute du député U.N.R. Bayle, c'e st fl, Nice qu'il ae,. 
.vra aller à. partir ' du mois d'octobre prochain ! 
, De La. Seyne ou de Bandol, de Six-Fours ou du Beausset, 

'

•de Sanary ou doJLa Cadière, d'Ofüoulos ou de Saint-Cyr, c'cs~ 
'à Nice qu'il faudra aller ! ... 

Davantagc /dcH ra is , do dépl:wemcnt, davantage de tcmpt 
perdu, des loyors 1dc chambre encore plus exorbit-ants ... C'est lo 
cadep,u de Monsieur 1Bayle, déput é U.N.R., à vos enfants qui 

1 
voudrai ent 'continu er ,Jeurs · études ! 

Ainsi parce qu•un autre député U.N.R., Monsieur La.urln 
l'a dem andé, Monsieur le député · U.N.R. Bayl e s'est incliné, a 
dU «oui» ! 

, Qu'i mporte les jeunes étudiants de l'Ouest Varois ! qu'im• 
. porte les difficultés suppl émentaires créées à leurs parents el 
1a eux-mêmes. 
b Notre cJéputé a prouvé, une fois de plus, qu'entre l 'U.N.lt. 
Ret les villes et villages qu'il représente c'est )'U.N.R. qui J'em , 
porto .1 ' 

L>ESTANCAffiE 

LA « ROGNE » DU CORRESPONDANT 
DU « MéRI.OIONAL » 

t1n qui n 'a. pas dfgérë ]a, défaite de la oontre-rëvolutlon 
liongTOiso c•est Gabriel Jauffrct correspondant du Méridional, 

li profite de la. tenue dans notre ville de l'exposition fran• 
eo-hongroise pour verser sa bile et affirmer en fait sa solida­
ri~ avec les anciens « casques de fer » du régime fasciste d,, 
l'a.mirai Horty, qui jeta la. Hongrie dans la. guerre pour sen-1r 
ln desseins de Hitl er. 

La Hongrie oat maintenant dirig ée par les ouvriers et les 
pa.ysans, elle est un pays pacifique qui s'est sorti de l'ornière 
semi-féoda le. où la maintenait la. dominRtion capitaliste ëtran• 
gère. 

C'est sans doulc cela qui ne plait pas a.u corresponda..nt 
da 11 Méridional ,, dont l'av euglem ent anti-communistc lui fatt 
dépasser les limi tes de la décence. 

Ah ! que la Hongrie serait belle pour lui, si elle connais­
sati le sort du Sud Vietnam où ,.lh·it l 'impâia lism e américain . 

La civilisation qu'apporte II le monde libre » a u Sud Viet• 
nun, avec des bombes et du napalm, ça. c•est une belle et bon­
ne chose, n'est-ce pas M. Gabriel Jaurrr et. 

L'ESTANCAIBE 



REVENONS SUR UN SUJET 
DONT M. SCAGLIA-N'EST PAS FIER-! 
n &'11git de la. tentativ e du 1c dipl ôntë en sc_ience s polit!• 

que i1 d'o~tcnlr Ja r tldlat lon d e 1717 élect eurs et elcctrices. 

-0 -

Notons que « Reyubli_que » et le _« M~ridi o~al ,, to uj ours 
cc objectifs » commo ils disent, n •ont Jamais ecr1t un mot su r 
oettc affaire ! _ 

Faut-il qu~ lle vous gilne messie u rs les « emp loyes >• d e 

Fraistlnet et de Deffer re, po.{.- étro aussi muets ! 
Passons. 

-0-

Un U .N.R. seynois, qui fut au ssi un R .P.F. convai nc~~ ful ­
mine ·contre Scaglia, savC7rvous pourq uoi '! par c~ .9ue I epou: 
se de not re U.N.R., qui habite bien La Sty ne, a etc, elle a uss i 
citée devant le jug e pour se voir radier ! qu el gartcur, ee 
Seaglia ! 

Notre U .N.R. de Ta.maris est parmi lc !i plus enragés, tlt,,• 

puis, pour obten ir le départ de Scaglia à, la tète de l.a liste U, 
N.R.-A.N.R.A.S, 

-0-

Et, notre II liœnciîi en dr oit » du 4J qua; Hoche ! Il .~ 
fait lo l'Of&lfe à Paris pOUr demander ii. l>Ct; pat r 0919 U.N .R. S l i 

ne serait pas bon que Je sieur Scaglia, so pom·voit 0 11 cassation 
après le jugcmènt et La. Scynè ! _ . . 

Eh ! bien, il parait quo le ,, Hcenc1~ en dro,t >l s est folt 
" M>nntr les cloché~ » n. Paris, t't, J\lonslour Sc0J lià . " dlpliitnO 
en &cicncu politiques » a re ~u l'o!'(i~o d'nrr<l,or lo pour_voi t n 
cas.-atlon dont il a,·a it commence a préparer le do~~1er " :· 
Encore une information quo vous no litl'Z pas dan s u Ilé pu blt• 
que ,. et le u l\léridlon!L I ». , 

Vous parlez d'un lnmcntablo pa.nicr à crabes, cctto \ J.N.t .­

A.N.B.A.S, 1 
L'ESTANCAUŒ 

« MAURIN DES MAURES » 
ET LES HOMMES DE L'U.N.R. -A,N,R.A.S. ! 

Tous Jes Provençaux connaissent Jo r oman de J. Aicard , 
1\faurln des Maures ». • ,,.. 

" A un moment donnë, Caboufiq?e, ami d' enfance de l\fa U• 
ria rlcho pan ·enn décide de so pr esenter aux élection s. 

1 'n r oit Manri~ dans sa propriété do PorquerCiUe~ ~t. lu. 
élemand~de l'aider.•Voilâ. le dial-0gue qu o vou s porrez ver1ftcr • 

« Je te connais trop pour t·aider, ':lit Ma urin 
.... Pourquoi, dit Ca.boufique, je :rerius un bon ministre, 

tout comme un autre. lll!l 
~ Pas comme un autre ! dit :M:aiurin. Et beaucol.ll> mo 

bon que beaucoup d'autres. 
Pourquoi ça Maurin ? j'ai l'habitude des aftatres. 

.... 'Des tiennes • dis Caboufique. Et c 'est ce qu e je veux 
dire : « Ce• sont' les tiennes d'affaire s que tu f era is ... » 

XXX 

Pour4uoi avons-nous relu ce passage de Maur in des Mau• 

NI ., Pourquoi Je rappelons-nous ? . . . ·t 
Patte qu'un certain M. S." ,agent ~b1hor, , _u1 se t:e 

oap.tlidat sur ta liste U.N.R.-,A.N.~.~:S. s est perm1s do d 

à un sien parent qui nous 1 a repete : _ . _ 
11 n fa.ut que je sois élu. J'e ferais un bon a~ Jo1:1t ... et pou ~ 

le. permis de con!'itruirc ... ,, Vous m'avez compris n est-cc pas d 
Trop ba.vard,' ce M. S ... , agent. immo bilier ! P lui; bat:\\ 

que l'autre aient immobilier U.N.R.-A.N.R.A.S .• M. Pcrr O • 

x x x c b r· . 
Enfin, M. Scaglia, comme disait Maurin à . a ou 1quc • 
" Cc sont IC!J tiennes d'affaires que tu f~ra1s ... » • 

.&a fait . M. Scarlla, l'avcz-·rnus lu .l\faurm des Maures t 
• L'E.STANCAfflE 

LES MENSONGES DE eu.N.R. A.N.R.A.S. 
Il éta it dinum che différent de cc qu•il est aujourd 'hui 
C'est 1~ symbole :1e la · liste U.N.R. • A.N.R .A.S. ! 

EJ)o ment ! clic ment ! cli c ment ·, _ , 
Avec de Gaull e dim anche ! San5 de Gaulle aujo urd 'hui • 

--X--
Comme ment M . Scag lia, <.'O'!llll:C men~ ~l. P,rrin , . eux 

qui parl ent dif( éremrncnt et qui ecnv cnt dtff ere mmen t selon 

où ils se trouvent ! . , 
Ah ! vous voulez transformer l.a Sey ne , messieur s . 

Rappelon s quelqu es faits sur \ 'OS candidat s : 

l', _ M. R EYNAUD, conseiller n1unieipa l R.P.F. _ ~n 1947 ci 

en 1950 s'es t élevé contr e les H.L. r,I . de la cite ~crthe e: 
contre ie centr e médico social. 11 n ' r, 1ms change ! vous 
vous rappel ez, 1\1. Re ynaud ? 

:z. - M. CASTAGNE , candid:tt, U.N.R., ,.'?st dan s ~ t1 maga: m 
de l'époqu e quai G.-Pert , qu e le deput !, U.N.R. a ori::,1-
ni sé un e réunion publiqu e, en 1959, pour combattre 1:i. 

~nstru ction du lycée Bcaus sicr. Vous vous en r appel c-1 
M. Castagne ? 

3 _ M SCAGLIA ca ndidat U.N .R. avoué en 1959 (et candld :IL 
~ U .N.R . dégui ;ë en 1965) combat~i~ à 1·~poqu c to~t es les 

-réalisations sociales de la. mumc1p allt c. Vous , ous " " 
r appelez , M. Scaglia '? 

- , -x--

Et voilil qu e ces messieurs aurai ent chang é ! ! ! 
Et voilà qu o ces ca ndid ~t~ sc_r~ic~t, ~cvcnu s soucieux du 

travail u social n d•un e mumCJpnltte . . . _ 
Le camouflage de votre journal U-~·~· de d1tnan chc est. 

r épétion s-le, le symbol e de votr e hy~ r1s1~. _ . _ _ _ , 
Combien de Seynoi s honn êtes ont eté a1~s1 cela1~es • 
Ce qui va encor e accroitre notr e vlctmrc de dim anche 

. Donc votre défaite ! 
L'F.STANCAIRJ:;. 

UNE LISTE QUE L'U.N.R.-A.N,RJ,S. 
NE FERA PAS CONNAITRE 

Quelle list e ? - - - l'U N n \ 
La li ste de tout es les pe rson n es solh c,t ecs pa~ _ • • ,., · 

N.R .A.S. et qui ont refu sé de p art iciper à la ccmbma1 son ga ul-

liste ca moufl ée ! . . . - •- u 1 ~ 
Pour ta nt , Monsieur Scaglta , clic sera it cloq~ e!1':" cc c 1· · 

te des Seynois et des Sey noiscs qu e vous avez solltc1tee, uu e lot s 
deux fois, trois fois, et même davanta g,._ ! . 

Et qui vous ont di t : « NON n, avec ~e sour, _rc,. avec, neu c-
té a.vec indign a tion , avec colère ~clon qu ! ell~~ eta,e nt . •. . 

' Ou qui vous ont dit : u Ma is a ux elcctto n~ _ mu~1c1pa)t ,, 
voll&, longt emp s que nous votons p our J_., mumc111altté qui .\ 

fait ses pr eu ves. " 
-0-

C'est in imaginab le Je nombre de visi!es fai tes par Monsieur 
Scaglla ! l e nombr e d' intcrméd~~lres qu ' il a CD\"Oyés ! le 

nombre de cou ps, de téléphone q_u 11 a adr essés l'i.ON ! NON ! 
Toujour s pour ent en dre la memc réponse : « 

et NON ! _
0

_ 

Bien sûr, Il ne nous appartient )>l's de vou s donner ces 

n.om:fais Jea in téressés, ou i ls nous t•on dit ! ou, ils nou s l 'ont 

fait :~~s ~ue la liste d•Union démocratiqu1· n'a eu aucun '~~~ 
à 50 constituer ! 

1
voi_là b,icntôt deux actl1aincs qu'elle a c 

présentée à la popu a tion • _
0

_ 

Quelle différence de cli ll1at : du <'ôté U.S.R.-A.1'..R .A.S. 
des démarches et encore des démarches pour des refus <'t euro-

re des refus ! . d · d ' Té J..i 
De notre <'ôté une atmospberc de eamara en e, ami 1 , 

frant~~blatt;e ':fr~~:!~ du résultat qui sera proc lamé le 14 mnr& 

une nette victoire contre l'U .N.R.-A .N.R.A.S. . 
).'ESTA!liCAIBE 

l 

~ 

\ 
.._j-

.. , 
""' ' °"' 

TOUT CE QUE L'U.N.R. - A.N.R.A.S. 
VOUDRAIT VOIR DISPARAITRE 

Les U.N.R.-A.N. R .A.S. can did ats au x élections mun1 c111.1-
Jes n e peu\'Cnt pas support er le m.ot «-Social » ! 

Déjà cand idat U.N.R . en 1951, M. Scaglia l 'av ait di t, écrit, 
répété. 

• De ce point de vue si M. Sca glia a tran sformé la lin éc 
U .N.R. de 1959 en casaq ue A.N.R.A.S. en 1965 son pro jl'rammc 

, n 'n. pas va ri é : t out ce qui est 11 soci::.l » lui est étra nger ! 

M . Scag lia voudrait supprim er, ù. La Seyne, cc qui n'exis ­
te pas à Toulon et à Hyèr es : pa r exemple, supprimer le 
Cen tre l\fédico Soc i;il sur lequ el il déverse sa h argne ; SU"i)• 

primer l •école de plein a ir qu'il déflai gne ; supprim er la'. crl'­
che muni cipa le qu 'il affirme II mauv a ise habit ude municip ale ». 

l\f . Senzrlia trouve qµc trop d'c nf<1nt s 11artc nt en colomes 
de vacances ! et qu e les parents ne 11aien t pa s assez. Vite ! 

vite ! il voudr ai t en vc ,iir au x chiffr es d' Jlyères : 5 lois moia.s 
d 'enfants pour un prix troi s fois plu s chc,· . 

Et ces vaca nces pour les, , •ieux '! Voil~ encore une r éali ­
sation qui h.curt c M. Scaglia ! Rapp elez-vou s cc qu'il en a 
écr it dans le u MéridjonaJ •> au mois d 'ao ût dernier. 

X X X 

En un mot, les hom!JlJ?S de l'A.N.R.A .S. étant surtout les 
représentants de !'U.N.R. , du gaullismt•. pc11~cnt Cflmme leur 
maitre, Je banquier Pompidou ou le financi er Giscard D'Estaing 
qu'il com·icnt, dans la. vie mµnicipalc, com me dan s la \"le n a­
tionale, de pr atiquer un Jl politiqu e u d'Au sté rit é » ! 

D'Austér jté l)Our les tra.vaill curs , bien c~itendu ! parc e qu e 
les autres, les JllOnopolcg d les tru sts, il~ ont dro it à beaucoup 
plus d'égard. 

XX~ 

Vous n 'ê tes 11.as U.N.R., Messieurs ? Alors condamner pu­
bliqu ement le ga ullisme , si ,•ous le pouH1. ? 

L'ES TAl\iCAJRE 

QUAND ÉCRIVEZ-VOUS LA VÉRITÉ 
MESSIEURS? 

Dans une afîich c apposée sur les panneau."\: électo raux , l_'U. 
N.R.-A.N.R.A.S. ose écrire : <1 Nous eonser \"crons les rEahs a­
tiona socinles act uell es n. 

Da.ns le journal gaul_listc u R eno"!l~~au de La ~el'.nc "• lm­
primé dans la maison U. N. R. par 1s1em1c, parramec par de 
Gaulle nous avo ns lu : u le cent r e médic o-social est inutile ... " 

XXX 

Et voilà les pro cédés de l 'U .N.R.-A.N.R.A.S. : toujo urs b 
ru se, le mc:ison gc, la conf u~ion. · . . _ 

Là je sui s apo litiqu e .. : a tll ~ur s Je _su, s _U.lli.R. ! 
Là j e suis pour le socia l, ail leurs Je su is contre le socia l. 

XXX 

D'ailleurs n' est- il pa s vra i qu e toujours l'U .N.R. agit a in­
si ? C'es t vr;i de do Gaull e à Pompidou , c•cst na i de liran:t­

vnl à Fr ey ! c'es t nai dans to us les domaine s des plu s impor-
tants aux plu s minime s. · 

X X lt 

De même lor squ e l\f. Scaglia dit qu 'il veut _u un e ville n_ro­
pre » et 9uo ses co-Usticrs,. 111; "!-lit, « barboui llent " la n llc 
d 'in scrip,1ons ou de tracts mJuri cux . 

X X X• 

Quand dit es-vous la Yérit c, mesi,ieurs ~ ln.mals . _ _ 
Ce n 'est pa s 1\1, Reynaud qui nou s démentira lu1, qm '-'~• 

R.P.F . en 1947, donc élu gau lli ste déjà à. l 'épo qu e, combatta it 
le centre mêdico- socla l, combattait la cité Berthe. Le R.l'.l . 
de 1947 est deven u !' U.N.R . de 1965 : rien de changé ! 

Et r ien ne chang era. dimanch e : , ·ou., serez batius, arehi ­
battus. 

L'ESTANCAIRE 



ÇA VA DE PLUS· EN 'PLUS MAL 
A l'U.N.R. ·- A.N·.R.ArS. 

- i.a semaine derni ère nou s vous di sion qu e l' cx-r cspon_sablo 
de la fantôme action ouvrière U.N.R .. de;! F.C.M_. partait en 
g11erre contre :Monsi~l!r Sc~glia, accuse d mc cm petcncc ... 

Lês ,choses se prcc1sent. . . 
Nous sommes informés que dans le co~ra1_1t de ~c~tc scma1-

n une réunion "de certains U.N.R. va avoir h ou ; a _l o~rc du 
jo~ : la. liquid ation de Monsieur Scagli!'- et dt: ~on equ1pe ; 1c 
Ucenclé en droit, l'aventurier, l'a gent 1mmob11ier. 

-- x--
Po~rquoi ? • · h 
Parce que la défa ite se précise, se ma mfc ste c aque iour 

êtav~~i;: 1lu.N.R. qui sent l'échec de son dégu isemen t en A ,1\. 
B.A.S. a.vee M onsi eu~ Sca.glia voudrait changer de costume et 
changer de chef de fil e. 

-- x- - . 
Béusslront-ils ? 
Ça n 'a pour nous aucune Importance. . 
Blanc bonnet , ou Bonnet blanc_,A.N.~.A-~. ou autre cho­

se, Scagli a ou un autre .. . c'est touJours l U.N .R. 
--X--

Attendons les r ésultats de cette dispute famil, alc où cc Us » 
vom la ver entre eux, leur linge sa le . . 

Et nous continuons pour amplifi er la , ,icto,rc du 14 mais. 
' L'ESTANCAIRE. 

l'U.N.R. - A.N.R.A.S. 
A LA MÉMOIRE COURTE 

Au nom de !•U.N.R . - A.N.R.A .S. , Monsieur Scag lia ? ema.nd c 
dans le " Méridional " et u République ~, . que la ville reste 
« propr e u à l'occasion des élcet rnns mu111c1pales. 

Cela nous vaut l'occasion de r~~~ler à to~ ~ <:es me ssicl1rs 
à tous ces journalist es , quelques vent es, les voila : 

Mon sieu r 'Scag lla , n 'es t-ce pas vous qu e nou:i avons .;u1-
pri s, en pl eine nui t , en comp agni e de Mon sieur Monl ~~. 
a lor s qu e vous écri viez « Vive de Gaull e » sur la cha11.,­
sée du boulevar d du 4 sept embr e ? Vous avez eu si peut · 
qu e, dans votre fuit e, vous ave z oubli é vot re a tt ira.li de 
peint re amate ur ! . 
Monsieur Scag lia, n ·est-ce pas la li ste U. N. ~ - sur la ­
quelle vou s ét iez candi dat qui , en 1959, inscri vit des in ­
~mit és in juri euses für les façacl ~.s dCF. logements occu ­
pés pa r les can didat s commun is tes ? 
Monsieur Scag lia . fl. la veille d es élect ion~ mumc1palCS 
de 1959, n' étiez..voUs pas avec quelqu es candidat ~ u.~ .L'- , 
de vot re liste et la ca mion nette lot.é e à La Valett e . _et 
n'avez.v ous pas ta pissé les maisons, la cha ussée. ,1::; 
p ilie rs d u quel H oche , s .-Fabre et G.-P ér1 de gi;osslére1ès . 
En 1963 n· e~t-ce p as cert ains de vo , amu: de 1 U.N.tt..- 1\. 
N.R. A.S. Cet· vous les conn aisse z !l qui on t souillé les O<:; 
vantures et les façad es de cert a ins comm erçants seynoi s . 
certain es de ces sa letés sont d'a llleur .s encore appar erltes 
en ville ! - ,. - d • N'esk:e pa q l'U .N.R.-A .N.R.A.S . qui, en .. out erm e1, a 
Inond é les Sa blettes Mar -Vivo , Fabn ;gas. le Pas du Loup 
d"afflch ~ attaq uant la muni cipalit é ? Ce qui a emoeJU 
ces quarti ers, selon vous ? 
La semaine dern ière, n 'es t.-ce pas votre auto _mobll e. a c: 
compagné de d euK aut res vé ttlcw es , ,qu i ont Jeté par Je~ 
portières des m!lli er s de tr acts Jon chan t les rw sseaux "( 
ce qUi est propre , n'est-ce pas ? 

S X S 

Vraim en t, -rous a, ez belle mine pour donn er des conseils de 
prop,:e té !. .. 1 · · 

D e même qu~ le " Méri dion al ,, ('t " Répub ~que u qui at>· 
pl a ud issale n t tout es vos &aletét, l.oute ii vos soU1lluree ! 

L'ESTANCAIRE 

t 
~ 

\ -

;« ALORS, MONSIEUR SCAGLIA, A QUI VA 
ET-RE UTILE l'EAU DE COSTE-CHAU­
.OE ? .AUX SEULS COMMUNISTES ? 

La municipalité n 'a jamais cessé, ~cpuis 19_47, de pouy su !­
vre mét hodiquement sot\ plan d'cxtensmn du rescau ile d1str 1-
b11tion œr a.u . . 
, D'a,inêe en a n~e ce sont des dizain ~s de ~ilometrcs d e ca · 
1nallsation qui ont été 11osées de Châteaubanno à Fabrég'as, de 
Gai-Versant à Basli •111, de Vignelongue au Rouqui er , etc ... 

Nator elleme11t r plan prévoit une tr 1\11cho de travaux pour 
1965. 1 Il • . C•cst ain si que de11ujs quelques jours es pe es mecamqu cs 
sont ; n action et l'a d•' ucti-on va, s'é tenùrc à, Coste Chaud e, sur 
'toute la lon1,rueur dr cc charmant chemin rur a l qui lon ge ce 

,quartier ensole illé -et 1gréab le comme son nom l'in dique. 
~ ' -0-

Monsieur sc .. a.glia . Messieur s de I' A.N,R.A.S, su r tou t la 
longu eur de ce chem in les habitnn tq vn,. 1 !'Il)'"" - '- 1· ·-·· - · ·- ­

·teura imme uble s, amé liorer leur appartement _; ('Crtains i.utr 11s 
"vont mêmes se construire car l'arr ,vcc 11c , ci.u , ~ tn • ... 
sance de la. vie... . 

• Cet te r éali satfon va-t-elle servi r aux seul s '"' commum stcs " 
, comme vou s l' écri vez ? ' 

f 
m allei:,.vous accus er de ,, communistes » les h abit ant s do 

ce quarti er qui vont demaqde r à bé11éflcie1· de l 'adduction 
d'eau ! 

l Comme votre programm e, a pparait chaque jour plua rldl• 
' cule ! Il 11'y a, que vous pour ne paS' le côlnprendre ! 
i L'EST AN CAIRE 

ALORS, EST ,nCE VRAI 
MO,NSIEUR LESOUS-PRÊFET? 

Que vous ne voulez plus de Mons ieur Scag lia et de son U. 
N.R.-A.N.R.A.S. ? 

Pourtant, au mois de mai dernier, vous aviez enc oura 6é 
eett-e naissance ! _ ~ 

Souvent, très souve nt , vous avez r eç? Mon~1e~r li are, <L · 
pu.té U.N.R. et Mons ieur Scag lia charge de degu1scr 1 U.N .l~. 
en .A.N.R.A.S. ! . . 

Jamais vous n' a.vcz protesté qu and Monsieur Scaglla, em­
ployé mmricipal à, Toulon, n ' était et n' est j amai s à son tl'a-
vail ! . . , 

Vous l' avez aidé à obtenir certai ns docum ent s ofrlc 11,ls 
(vous s avez bien lesque ls) et vo~s avez toléré. !Ille les circulai­
res de l'A.N.R.A.S. soient envoyecs de la mamcre que vous sa­
vez aussi ! 

X X X 

Rien ,ne va plus '? 
Vous n'avez plus confiance ·r 
Alors, répond ez Monsi eur le Sous-P r éfet , ~st ce v~at que 

vous avez convoqué, téléphoniquement, cet anc·1en can didat 1.1. 
N.R . de 1959, co-listier de Mo~s ieu~ Scaglla U. N.? R. en 195!1, 
écra sé tous les deux avec la hst c U.N.R. on 1959 . 

Est-<le vra i qu e vous l'avez cho isi ))arec que vous a ,,cz dr s 
moyens de pr ess ions faciles : direction des F.<;.M. et direc ­
tion de l'Arsena l peuvent , êt re vos associés, eu l'occ ur cnce 1 

XXX 

Si ce n'e st pa s vrai, di tes- le, Monsieur le Sous-Préfet et 
rassuiez cc Mon sieur Scaglia. qui ne do: t pl us. 

Si c'e $t vrai , votre procédé manq ue d•élégance. Nous vous 
le ferons savoir . 

L'ESTANCAIRE t ... 

DEUX MÉTHODES: 
• AVEC LE PEUPLE 
• DANS L'OMBRE ! 

J eudi soir, le 18 févri er, la Liste d' Union Démocratique a 
prisen~ ses candidats, a analysé son programme. 

Au gra nd jour , dans la sal le des Fêtes. devant un nom­
breux a uditoir e, toujours intéressé, par in sta nt s passionné et 
à la fois ent housi aste. 

M. Jauffret , de l•U.N.R. -A.N.R .A.SJ était là ! il a même 
pris des note s ! Grand bien lui fasse ! 

Les « r ep résenta nts » du Pouvoir éta-ien~ là. C'est leur rôle. 
Nous ne t rouvon s ·rien à y redir e. 

Des centaines de Sey noi s éta ient là : jeunes, vieux , hom­
mes, femmes , travailleurs, retra it és, commerça nt s, rapatriés. 
Da ont pu se fai re une opinion. 

C'est une mét hode : la nôtre, avec le peuple, comme le \'eut 
la démocra tie , 

-0-

Le même soir, à la mêm e heur e, c•es~ « Le Méridional 11 
qui noue l'apprend. M. Scaglia a tenu une « conférence de pre s­
se » devant le correspondant du journal du patron milli ar dair e 
Fra iss ine t et devant le r eprés entant du journal du « socialiste » 
Deff err e ! 

Où ? Personne n 'en sa it rien ! C'est un mystè re. 
Pour p résen ter un e liste ? Ab90Jum ~nt pas. Nous n •a,·ons 

appris que ce que nous savion s déjà ; « M. Scag lia eera le 
chef de fil e de l'U.N.R.-A.N .. RA.S. ». 

Un chef ? Comme ce mar échal Soubise , u courtisan adroit, 
mais \généra l médiocre n qui chercha it ses troupes a, •ec u ne 
lanterne au soir de la défa it e de Rossbac h : ! ! 

C'est une méthode ; la peur , la solitude, J'ombre, le déses-
poir ! • 

In u tile de dir e que Les Seynois préfèrent la première 
méthode ! Il s le diront le 14 mars ! 

L'ESTANCAJRE. 

QU.f SE SENT MORVEUX, QU'IL SE MOUCHE 
Tel est -le pro vcrb "3 sur lequel rêfhich it Mons ieur Sca,:-lia. 

depuis quelqu es ,jour s ! 
En effet , il s '.efforcc , dan s Je ({ l\l<."ridional » et H Répu ­

blique » de se tt ju stifier ,, â, la suite du procès qu'il avait iu­
ten tli à. 1 717 élect eurs et électric es ! 

Et , j'e..•q>lique ceci ! et j 'exp liqu e cela, : 
Et _je m '.en ,!)rends à Paul ! et je m'en prends à Piert c ! 

, fe1no perdue ! Les faits sont les fait! : ! et les faits son t tëtm. 

Mollsieur Scaglia ,, a vou lu s'en prendre à. 1 717 électeurs 
' 6t électric es dans le bu t de mont er une manœun e contre son 
père, Monsieur · Scaglia, ch ef de bur eau du service des élec­
tions à La. Seyne ,. contre les empl oyés de cc service, contre la 
municipalité. _ 

n , n •a pas ~ ussl. 
Alors, il s'explique , il .s ·cmbrouill e, il s'enfonce ! Tant pis 

pom-•lui . 

XXX 

l\fonsicur Scaglia qui a perdu son t>rocê.s en premi èr e Ins­
tance, qui a pe rdu son proc ès eu appel, qui hésite d ' all er en 
Cassation Y a renoncé apr ès avoir dél égué un de ses H •.1eu­
tonants n à Pari s. P ourquoi ? qu 'il s'en explique: au ssi ! 

X X l: 

Quoi qu ' il fasse, quoi qu'il écri ve dans fo ,, Mër idtou at » 
et dans (C Républiqu e », lui et !'U .N.R . - A.N .R.A.S . se sont. 
ridiculisës, Tant pjs pou r eu x . 

Le 14 mar s n 'est pas loin . Il s r ecevro1:1t la leçon qu'il s mér l• 
tent : elle sera sévèr e. Il n 'est qu e d 'éco uter ce que disen t les 
Seynois, 

L'E.Sl',\N CAJRR, 
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Il Y .A « GARDE-MANGER » 
ET « GARD~-lv'ANGER » ! 

•, 

Ainsi donc , aux dires, ou plutôt l}UX ê<:tits de· Mon sieur Sra ­
glia de l'{ J.N.R. -A.N .R.A .S., si ~·ous n'êtes pils ,-ommunî slc vous 
ne pouvez pas êtce cmplpyë à fa, m:iîric Ile La Seyne ! 

Foi;t bien, .. 
Maîs Mon sieur Scaglia. de l'l ,J.N.R.-A.N.lt.A.S., pour.ra,t :•I 

nous dir.e s'il n •cst pa s vrai qu'un de ses proch es parents, tres 
proche d'ailleurs , est employé 1nunkipal à La Seyne ? c!ta­
cun a dév.i.né. 

Que la municipalité a titulari sé cet autre Scag lia ! qu'elle 
Jui a aœordé les a\•anccmenls coi;nme i tou ~ l es autre s em­
ployés munieip a u l( '. que cet autre Scaglia n' a j a mai s a~ héré 
au Parti Comuniste <'t 11u·o11 ne le lui a jamais demande ? 

-0-
Voilà done un Seag lia qui prend sa part, au « g-arde-man­

ger » communiste, se lon tes écrits de 1'3.u\re Scag-Jia. ? ... 
Nul ne pourra . nous dérnçntir ! 
C'est donc une preu\'c supplémen~airc, et une prcu\'c d~ 

valeur, que Monsieur $caglia de l 'U ,l\'.,R,-A.N.R.A.S. J!!Cnt ! a 
moins qu'il accuse aussi l'autre Scagba de u coU11Duntste ». 

Cel a, c'est leur affaire, à tous les deux ! 
-0-

Quant à Monsieur Scaglia, de 1'1.l.N.R.-4.N .R. A.S .. noJus 
auron:. très bientô t autre cl1osc à lui dire. Au tr e chose de trcs 
préci&, Qu'il se sou vienne de 19ai9 ! ... 

L'ESTANCAIRE 

C'EST BIEN-CARNAVAL 1 
PROSPÉRITÉ ... · AVENIR... RENOUVEAU ' Ill 

Le dtlguis emc nt de !'U.N .R . continu e 11 est vrai que nous 
sommes à l' époqu e du Carnava l ! . _ 

Pro spérité di sa it !'U.N.R . Scag ha en 19::,9 ! 
Avenir di;ait l'U.N.lt. Scaglia en 1964 ! 

· Renou~ •eau. dit !' U.N.R. Scagli a. e;,i 1965 ! . 
Vous 1,'avcz pas entendu le Banqui er Pompidou, ma rdi soir, 

<< au coin du feu » d,c la Té lévision J;:auJlis~c ·?- Exac ~c!ncnt. le 
même Jangage confu s, impréci s, douloureux qu e son clcve scy -
nois : !'U.N .R. Scaglia ! _ . . 

L'U.N.lt. Scag lia, bien enn uyé, car il a eté_ obh~e de r~­
cher , :~ partir d e lundi, cc qu ' il distri!mt a it same di et dun anc lt,, 
à sa.voir le parrainage de de Gaulle. . . 

« Nous avons choisi la lib erté et :a dcmocralle " · 
X.XX 

Que de conto rs ion , Mons ieur Scag lia., c1t. cc carn~''." ' 1?6~ 
l\fais les masques, les gro3 nez, les cri s hys_-t_cr !q~c~ '1c 

Monsieur Ghibaudo (au J'a it pou rquoi l'a vez-vous eltmine !) ne 
suffisent pas ii, cachet· le R.P.F . de 1941, Monsieur Reynaud ! 
{'U.N.R. de 1959, Monsieur Scag lla ! 

Car lundi les masques tomb eront, l<s tra ves Us retrou, ·c-
ront leur arm'.oire et leur na.pht a lin i! ! 

X X X 

A ~agner Pierre, O.A.S ., Monsieur Scag lia , vo
1
us perdez 

Paul, t ,.N.R. A 
A gairner Jacques, gau lliste, vous 11erd cz Louis, honn .,te ra-

patrié. , 
Vous \'oulez tout gagne1· ,et vous :perdez tout • 
Et peut-être, lun di , ir ez vous à ·. otre bur eau de la ~airic 

de Tot'.tlon que vous avez _dése~té depui s ~c loi:igucs semn m cs ! 
Monsie u r Arreckx aura. cté bien com11rehons1C pour so n Pm-
ployé ! _ . . 

En pµre perte, d'ailleurs : car, dimanC'hc , lei; ôeg ul~cs d e 

l'U N R -A N R A S seront déshabillés ' '"'· hlen rtêst111,b1llês : . • . . . • . • L'ESTANCAffiE 

GE QUI EST VRAI -AUJOURD'HUI 
NE L'ÉTAIT PA'S HIER ! 

Le « Méridional " en a de bonnes ! 
De quoi faire pâlir :M. Seaglia et ::es co-listiers, notamm ent 

MM. Perrin et St cfa nnini ! 
Lundi , da ns un reportage sur Mar-Viv'l , nous avons lu : 
« Le s terrains à bâtir sont c!evenus rnre~ du fait de tri ,s 

nouvelles constructions ». 
Enregistrons l'aveu : voilà un ~-.ois, ave c l ' U.N .R.-A.N.K. 

A.S. " Le Méridional li écrivait sur les « terres vicrire s " ôe 
La Seyne ! Avec l'U.N.R.-A.N.R.A .S., « L i Méridional li rcpr<'­
nait · : « La muni cipalité s 'oppose aux permis de construire li, , 

etc .... etc ... ---x-- -
Et , •oilà que le 22 mars. une semaine a11r ès les élections on 

y • écrit le contr 'airc. 
Qu'en pens ent les électeurs U.N I.R.-c\.N.R.A.S. lect eurs du 

<< Méridional " '? 
--- x-- -

Dr. même, " Le Méridional li reconna it qu ll : 
« La route supérieure est réj?uliè.rcment entretenue "· 
li écrivait le contr aire avant le s élections. 

---x---
Quant à l'a utre route , M. le « corre spondant . du "Méri dio ­

n al » li, dont vous dites qu 'e lle a. des orniere s. des rigo les .... sa­
vez-vous ou ne sa vez-vous 11as qu 'e lle n··cs t pa s un e voie com-
munale ? L'ESTANCA!Rt:. -

LES AMUSANTES CABRIOLES 
DE l'U.N,R.-A.N.R.A.S~ 

NOUS VOULONS CONTINUE Rm 
De lllili 196-l à fènl c1· ma:;, l' fl.N .lt. - A.N.lt.A.S .. lit. St' \­

GLIA en t ête . ont èeril. c1it r i ré11élé : 
" Il faut cha ngr ,· le s hnlli tud cH 1111mid1111l0; ! n 
De nml 1004 ii févt·icr 1905 . l't'.N. Jt. AN .. R.A ,S. At. St:. \­

GLlA en têt e. out êot·it , tlit et répél (; : 
« Il faut dta11gc1· les hnbit ,uùc !I muui cijlnlc ·; ! ,, 

--x---
E t je critiqu e Yiolcmm ent le centre ttlèdiro- soci11l ! 
Et .ie nt'eu pr end nux vnca ncc s 11011r les vieux ! 
Et je démolis l' école de pl ein nir ! 
F.t ,i'a ll aquc l~s réali sa tion s eu ftn- cur des ,·ieux ~inpns l·t 

des , ieill c~ 111n m11hs ! 
T,t j e dënigre lu Ct' nt, ·e de 11rolcctlon ht rtll!i-ncllc et lt1fa11-

tile ! 
1, tr , etc ... 
li n·rst tjut• d,: r elir e Il- « Mél'idio na l " ! Ut: r elit·c II Ut!pt1-

bliqm .' n ! de relire lcurR trac ts, siquë., ou n1lb1ly illts ! leur s 
deux circuhtircs adressées il. domicil e .. . 

- -x--
1-:t JlUis . ~ous li SC'1. 10111· 11rojfrat11h1e ? Ln U10tlfùg'ltC qui ar­

C(lttch c d'1111c sou ris. lh êcrl h nt. cl!Uc fola : " Notlfl r o1tlitltH -
rons k ~ œn\ ·r<'s 11n<:lu le~ t,,:i11tn1H c~ " ! ! ! 

<aunnd dites-vous ln vêtit\', n1t•s;ile111".i '! 

• --x- -
l ,cs Sey noi s ttc so nt pas dup e.~. li s disent c11 rinnt : « Pour 

continuer cc qui a été comme ncé . pai; beso in des parole.~, 11,•s 
pr Olllt'~~,,s tic l 'l; ."i .ll. - .\ .s.n. \. A. ! 11 ~urflt ÙU Jni~~CI' l'll Uln · 
,·o ecu, qni. 11ar ,les nrlc', l'flllt 'n'f •. , ·ë t il'luh lt-q, bttt tlotltllî à L,t 
Seyne. 1111 nn:1t11Hl4u,, rl!sc:Ht d 'œ u, •rt ~ ~ndn ll'i, "· 

M, ils ont ral~on ! • 
V t:81 ,\Nt'A tUt. 

DE lA. « PROSPÉRITÉ » ... 
A « l' AVENl'R » DE LA SEYNE ! 

Vou.le-z-vous pari er que l'U.N.R.-A.N.R.A.S. r estera. mu ett e ·: 
Voulez-vous parier que le « Méridional » et " Rêpublique " 

seront frès di screts ? 
Sur quoi ? 
Sur le lait qu'en 1959, Monsieur Scaglia était 

da.t aux élections municipales et qu'il tu: ba t tu ! r 
X X X 

Pourquoi ce mutisme '? cette discrétion ? 
Parce qu'alors, Monsieur Scag lia. " fuisant de la poli Uque ,, 

qu'il criait à tue -têt e, " vive de Gaulle » ! 
Il parlait alors de l a. « pro ~périté » de L~ Seyne ! ce , ·m 

s'est traduit par la crise dramatiqu e des F .C .!U •• le plan de !'ta­
bilisaUon , les crédits pour les œune s de Pais: sacrifiè& à la k>r­
cc de fr a ppe dan gere use et ruineuse. 

1 XXX 

C'était aussi l•époqu c où Monsieur Scaglia raisai t êcrir e 
et écrir e encor e, le comm a nd a nt Laurenti, élu U.N.R. de 19;;9 
et de 1965 ... parc e qu e Monsieur Scaglia ava it une sainte frous­
se d'aller quelque part , outre Méditerranée ! ... 

Au fait pourquoi, Monsieur Scag lia ne se ,·ante,.t-il pas de 
« cc ha.ut fait d'a rme » auprès des rap:itriés qu'il aime t a'.lt 
en 1965 ? 

XXX 

Enfin, !'U.N.R. est d evenue l'A.N.R.A.S. ! 
Enfin, le gaullisme est . de, •e:iu l ' apolitisme 
Enfin , le « frouss a rd » est de\ •cnu « ba\'ard » ! 
Mais, Monsieur Scagll a reste Monsi eu r Scag lia . 

L'ESTANCAJRE 

MESSlEURS DÉ « RÉPUBUQUE » 
~ A tA BO~NE VOTRE ! 

• 

0

:\h \ 1ous a'veZ bien ~ervi l'U.N. R.-A.:S.R.A. S., mênte tein--
tée d'O.A..S. ! i . 

Ah ! Vous ay ez cr u que votre ~ourn ::-1 suffirait à liv: er 
l'Hôlel de · Yili e' ad:-.: ~venturiers. aux affairistes !. · 

Et ,•ous a, ·ez menti ; • mes si et'lrs ,de ,, 'R ép ublique . » ! 
Et \·ou s :n•êz' sali. me~-sicur s de " Répt.bliqu e » 1 

Yous êtes. par a it-il. ·un jo urn a l d ' information 'l non , me~­
sleur,o, vos rédacte ur s per man ent s . ou . n :s rédacteurs occasio n ­
nels (n·e~l-cc pa s , )L Micaclli '?) vous n 'étes que Jes plats \'a let, 
des ennemis ,\e la classe ouni èN, · 

X A: :X ,,_ • 

Tour nons la pa ge, messieurs de <( Rlipublique », mais sur• 
tout n'oublions pas : 

Comme disa it 1\1. le Maire. diman che, à la Bourse , quelle 
bell e leçon de civi sme, quelle belle l eçon d' h-or,hètc té. , ·ous ont 
donné un · s i gra ·nll nombr e de vos lecteurs. :f:t qui , ainsi, Yous 
ont ju gé à Yotre ju ste \'a l our . ' 

' • X X X . 

Chers \nui s, lect eur s du « l'et.it . ·:a roi s ,,, dis cu tez a, ·cc , "s 
·ram::rndes de travail. avec vos voisins. avec vos par.cnt s qui li­
sent cr journal u Ré1mbliquc " qui n'a plus de conscience, s i­
non cell e de sen·ir le cn11italisme, la réa ct ion , le ga ulli sme mê ­
me t einté d'O. A.S . ; qui n'a plus tle jnle {IU '.' celle de mentir, 
de déformer , d'injurier. 

Monlrc z-lcur com me cUmanche · 1.1aU11. er. pr emi ère pa)!'c 
s 'il ,·ous 11lait, les rédacteu rs de « Rê11uhli11ue " ont écrit : 

11 Se ul e des grandes villes du département, La Seyne con­
naitra , 1:c so ir , son l\"OV\'EAU mair e ». · 

Et comme ltt, dim a nch e so.ir. La .";cy nc _. connu un e irrande 
~otréc"d •amitié 11opula ir c. de joie enthoù s1asl e, de générosité ar­
den te en couscrnu 1t ·sa municip a lité . l\lab cc so nt 'de s se n i1-
111t•nf ~ qu' on ne peut conn ni tr c ,\ « R é1>itbli quc 11, des !Scag-lia. 
Perrin, Stcfanini, L,·onal'di et a utl' c R,•r •wn :! ! .. . 

L'fü,TANCAlRE 



-

M. LE DIPLOMÉ EN SCIENCES P0LITt,QUES 
EST PERPLEXE ! I 

Evidemment, tout cc que réalise la. municipalité est â. l'in. 
tention des Communistes ! 

Prenons t•~x.cmple du quartier où habite « M. le diplôm é 
en sciences politiques ». 

Une école maternelle a été construite : tous les parents 
d'flêvcs sont-ils communistes ? 

Une école primaire à. 10 classes fonctionne dep uis deux 
an1 : tous les parents d 'é lèi·cs sont-ils communistes ': 

Un groupe H.L.M. très ' import a nt y a été éilitié : Je sieur 
Capobla~co, fidèle lieutenant de l\I. Sca,glia y habite : est-; ! 
eommumste '? 

Et Je tout à. l'a\·cnaut ? 
X X X 

Voilà que fa semai ne dernière, la. municipalité a. remi s en 
état l'avenue Esprit-Armawlo 1 l'avenu e Picrrc-Fra) 'Sse, :\-1. Sc .1-
rlia Y passe au moins quatr e fois par jour. Or, si on cro it l'U. 
N.R.-A.N.It.A.S., ces routes ont été goudronnées uniquem ent 
pour les communistes ! ... 

Ou l'tf. ~caglia ne doit plus les emprunter ... Ou il est dcv, :­
nu -commumstc ! ... 

Vous voyez où peut cond uir e l'a\·cugle111en1 sectaire ta bë­
··tise maladive d'un « diplômé en sc ien ces politiques ».' 

,Voùs voyez comme nou.~ pouvons, nous, hien rir e ! Et le 
rire est li: propre do l'homme, n'est-ce pa-. M. Seaglia qui ne 
riez jamais. 

L'ESTANCAIRE 

A YIEILlE MULE, FREIN DORÉ ... 
C'est le proverbe quo la langue fra1;1çaise appliitue â. .ce• 

lui qui, pour vendre sa, vieille mule inr endable , essaie de la 
parer, de ' la transformer, de la. rajeunir. 

Ça ne vous dit rien ? 
Alors, l'U.N.R. - A.N.R .A.S. ? Cette rparchandise « gaul• 

Jiste vieille de plus de 6 ans qu'essaie de vendre Scaglla et 
Cie aux Seynois et. aux Scynoises ! · 

Et. je cache les bas sala ir es, la. vie chlre, Je plan de ·sta­
bilisation, la force de frappe, la crise des F.C.M~ .. en : « .Je­
n~tais-pas-dc-polltique » ! 

Et je transforme ces 1, mau,•aiscs habitudes " gouverne­
mentales en « mauvaise s habitudes mu nicipales » ! 

Et je rajeunis la. liste U.N.R. do l!l59. celle de la « pros• 
périté » de La Seyne, en uno list e A.N.R.A.S. pour u l'av e• 
nlr u de La Seyne ? • 

C'est aussi le proverbe que la lani:ue françai se applique 
à celui, ou à. celle qui abuse des artifices de toilette pour se 
faire une u beauté » . 

Ça ne vous dit 'lien ? 
Alors, Scaglia, le seul, l "unique _! seu l 11 diplm~é en ~c!cn­

Cl'll politiques » de La Seyne ! umqu o « employe mumc10,1I 
c-a.pable ,, de la. ville de Toulon ! C'est d~. ~oins les décl~r,1-
tton, que lui preto chaque ,jour « Lo Mend1onal ». Ce n 11st 
paS DOUi ! 

X X lt 

m\ ,·irllle mut<>. rreiu dorë » ? 
'Mais lei, Scynoi!I 1,avcnt que J\fon1,ieur Bayle est u.~.lt:, 

qu'il a été le parrain de J'A.N.R.A.S. ! que J\f. Seaglla eta1t 
U.N.R. eu 1959 lorsqu'il se présenta aux élections muu t!:I· 
pltles au cri d,· " Vi\"e de Gaulle » ! 

Mai!! les Seynois save nt, qu•avcc l'aFfilirc dl'R 1 '71? el••r• 
tcurs Mon~icur Seaglfa. démo .ntrc, sa ns qu•on le lui dcma.nllc, 
aon ignorance des choses municipales. _ , 

Et Jcs St-ynois, 1c 14 mars, 11'acheteront pas fa 1, v1eme 
mule », mëme avec son frein doré 1 L'ESTANCAIRf:. 

·ET~ŒTTE tlSTE· UNR-ANRAS 
. , .OU EST ~ÊLLE ? · 

Et 58 .publi e, Je 8 mars 1964, 10 mois avant les électi~ns 
mnn\cipales un comm uni qué fracassant annonçant une liste 
« natlonale ,, pour changer les te habiturt es muni cipales n !_ 

Et jô vais, avec Monsieur Bayle, déput• i U .N.R_., en JUln 
1964, de quarUcr e11 quartier, de mai son en 111:uson, pour 
cherch er des candidats ! 

Et j'envoie une première cir culaire ù. domicil ~ en aunon• 
çant : ,c nous so mmes nombreux, nous somm es Jcuuc_s, nou s 
<Sommes compétents, nous a llons nons présentet a vou s. 
cc C'était au mois de novembre 1964 ! >• 

Et, je ne suis jamai, à mon bureau de la mairie de •~ou­
Jon avec l'accord <le Monsieur Arreckx et J•a~cord ~c. l\io11s1c~r 
Je Sous-Préfet pour ,•oir le do6'eur, l 'agent, J1!1mob1hcr,, le µ ,~­
trou de bistrot , le métreur , l'a vocat, le uot :urc ... cnîm qu v1, 
fes per410nnalités de ma list e ! 

Et j'organise une réception à. !'Hô tel de la Pl age, ~ux 
Sablet tes. pour annoncer que la victoir e de l'U.l'\.R. - A.N.lt. 
A.S, est une certi tude .. , 

X X X 

Et je n'!lffivo à. rien ! je ne tro uve pas de candidats ! 
,Je m'enfonce, je me noie, je disu arais. 

.. ,c X X 
Telles sont les notes que nous avo ns relevées sur l'agenda 

partlouller de Monsieur Scaglia. ! l ! L'ESTA~CAlRI::. -

QUEL COURAGE, MESSIEURS t. 
VOUS N'OSEZ MEME PAS­
SIGNER VOS TRACTS: ! 

Le vent de la Uéfaite aff-0le 
nt. Scaglln ! 

Le souffle de déhandadc dis­
togique l'U.N,R~A.N,R.A,S, ! 

La l1nine les domine ; le dé· 
pit le s exaspère ! 

Eux qui vouJnient u1,o « ville 
prOtJre " ils sallsscnl , chaque 
nuit, 1a , lllc· à. <lOUl)S de mil• 
liers de tracts malodorants. 

XXX 

1\tnis, dlangement imporhmt, 
1\1. scaafü\, l'U-N.R-•A-N,R.A.S-, 
n'osent plns signer ees tracts ! 

Faut-il que vous ayez honte>, 
Messieurs de vos propres écrits 

, Faut -il quo vous soyP7, gênês, 
l\lessieurR, ◄le vos propres élu• 
enbrntions ! 

XXX 

ET, qu'allons-nons voir au 
cours do la. prochaine et dorniè­
de semaine ! 

A quel déchirement d'injurea, 

de calomnies allous,nous assis• 
ter ! 

X X X 

PnlllYre )1 . Scaglla 
Pum'res ge ns de l'U,N.R..A., 

N.R.A-S- ! 
En titre rMuit à. do si pitoya• 

bles procédés, 
'lC X X 

Les Seyitois constatent le cal• 
me, le sérieux, la sérénité. des 
ca1tdidats d e la list e d 'Union 
Républicaine conduite par T. 
!\ferle et présentée pur le l'nrti 
Commnnlstc Français, 

Les Seynois le constatent et 
le disent. 

Out, le vent de la défaite nf• 
foie M. Scaglin. et disloque l'U. 
N.R,,A.~-R-A.S. 

La list e d'Union Républicaine 
sera flue et quoi que vous t1crl• 
ve7,, Messieurs, T. l\lerle rest cru. 
maire do La Scyne-

L'ESTANCAmE 

-

-
1 

(V'\ 

l 

t+, 

SI M. SCAGUA NE TROUVE 'PAS 
DE CANDIDATS .. ~ • 

... IL PROMET DES PLACES ! .. 
I_J C$t é,:ident, m~inte ,na-nt. que Monsieur Scaglia n ' arri\'c 

~~ a, co~shtqcr sa liste U.!'l!.R.-A.N.R.A.S. les concours solli• 
CJ~es ~e derobent, au _fur et a mesure que se confirme l!\ ,ir, 
to1re eclatant-c de la hste d ' union démocratique . Peu à peu Jrs 
noms sont connus de ceùx qui se retirent de l 'U ,"' R -A ,.. R 
A.S. ·'"· · ·" · · 

"' :'t l[ 

Mais, ~onswur Seng lia promet. 
Il distribu e les place s d'empl oyés muni cipaux 3 renx qu•il s 

essayent d•embarqu er dans sa galère qui fait de l'eau de tout es 
parts. 

Et tu seras con~iergc ... et . tu seras chauffeur du maire ... 
et tu seras C,lntonnier ... et tu seras ceci ... et tu seras cela .... 

X X X 

Le !'~ont est d~te~n par un certain Capobianco qui Ci>t 
partfeuhcrement sat 1sfa1t ! 

Tout en fai~nt sa propagande pour l'U.N.R.-A.N.R.A.S, <>t 
pov.r SOJl Mons,'.eur S~ngl~,\ il s'en. ~a de Srynois en Seynois 
répéta!! ~• 1, apr~ li:s cleet,ons mumc1palt·s , je deviens chef de 
la ma1~1e, Monsieur Seaglia me l'a promis ,, ! ... 

Ma!s chef de quoi _M~usieu_r Cauob ianco ? Vite, faites nous 
le savoir Que nous puassions r ire encore un bon coup . 

X X X 

. Sans oublier ce commerçant de l' avenue Gambetta Mon• 
sieur L ... , qui s'égosille à crier « \ïvc l'U.N.R.-A.N a'A s , 
Vh'e Seaglia. ." qui parait-il( :\ l'cntendi-e du moins a· r~çti dl'; 
promess es mirobolantes. ' 

li X :S 

• Allons, promettez, promettez. Monsieur Sea::lia, ca. ne vous 
~ute rien ... 

L'ESTA~CAIRE 

\ 

LA PROPRETÉ DE LA VllLE 
M. SCAGUA, A COUPS DE PINCEAUX ! 

M. Seaglia voulait, à ce qu'il en avait écrit, une camparne 
êlectorale qui la isserait le \'Ille propre ! 

li-l 'éc rivait au nom de l'U.N. R .• A.N.il.A.S. 
XXX 

Or, non seu lement ses « propa;randistcs » appointés lmo11-
dent les i:ucs, les ruisseaux de la ville, de tracts dont le contenu 
!es ridi_culise, mais encore voilâ. qu 'ils ont com mencé. Ja nuit, 
a 1c sa lir 11 les murs des H.L.M. d' in scr iptions ordurières. 

Avec do la peinture, l\'.l. Seaglia. ! 
Avec des pinceaux, 1\1'.cssieurs de l'U.N.R. · ! 

XXX 

Ils diront encore, si -rous leur , osE.Z la question 1!.UO ce 
n'est pas nai 'l 

Les habitants des Il,L ;~f. ont jugé de tcis procédés. 
XXX 

L-i liste d'U nion Dém~crnlique agit autrement. 
Par exemple. Yendrcdi, à 13 heures. te, n;ilitants ses c-.an­

didats. ses sympaUtiaants ont distribu.\ au ,rrand j~ur plus 
de 2 000 b~1llctins n~unici~aux aux 4 ~~tes des F.C.1\1. ' 

Cela 11 a pns sati, la ville, l\f. Scagha ! !\fais cela a ou\·crt, 
encore plus les yeux des travailleurs des F.C,1\1. 

XXX 

11 est vr11i que l\L Scaglla étant ! 'U.N .R., te i:aullistc Jrs 
pouvoirs publics laissent faire ... une preuve do plus, ! ' 

L'ESTANCAIRE. 



BONNE RENOMMÉE 

VAUT MIEUX QUE CEINTURE DORÉE 
La cc ceinture dor ée n, e•cst celle de l' U.N .R ., celle du 'OOU• 

voir gaulli ste qui e n cercl e, qui étouff e les candidat s de la hs­

to U.N.R.- A.N .R.A.S. 
Ell e a 1•ayé l es cir cula ir es u.1.;.R .-A.N .R. A.S em ·oy<'c :i. 

domicil e l e mois dernier ! clic pa.ye les j eun es qui r eçoivC!1t 

3.000 f ra ncs par nuit pour coll er des a ffiches U.N.R .-A.N.lt.J\ . 

S . ! clic a pa yé l e « R enouv eau de La Seyn e n que, h ont>!u­

se mcnt, J\lonsieur Sca glia a fait ca moufl er che z un imp rim •mr 

de la. r ég ion en coll a nt un e ba nde uoire sur la cit at ion ga111-

li sto ! elle paie que lque s candid a ts U. :'.IJ.R.-A.N.R .A.S. aou t 

no us voud rion s conn aitre les moy ens d' exis t ence légau x ! 

Oui, une cc ceintur e doré e "• ma is c' est un e « ceintu re n 

t out de même. 
X X X 

C'est parce qu ' ils son t ai nsi « p r iso nn iers n du pou voir qu e 

m a rdi derni er à. l a Bour se, deva nt un a udit oir e des plu s ré­

dui ts, avec le che[ d ' or ches tre Pi ene Cl:a rl es qui a eu l)Cur 
d 'a ffro n ter le corp s élector a l, )l !\l. Scag lia et P c•rr in , MM. l<ay­
n amf et Spozz io on t cru pou voir sa li r c!cs t rava ill eur s ho nnê­
tes comm e Giova nnini , P assag lia, Daub a n sa ns oubli er le ma i­

re de La. Seyne. 
« Bonne reno mm ée », Messieur s les U.l'i .R. - A.N.U.A.S., 

c'est à. n os cand ida t s qu e cela s'a pp liqu e, Tout e La Sey ne le ~ail 

même ceux qui ne son t pas n os élec teur s l 

X X X 

\' ous ,·ous en r end rez, d 'a ill eu rs, compt e dema in so ir 
Vous ir ez, vou s et les vôt res, Mon sieur Scag lia , rend re d l's 

comp tes à la Sous-Pr éfect ur e où ou vous voiC chaqu e Jou r 
d 'a illeur s ! JI fa udr a rendr e a u mai t re ga ulli st e voi re « r ein­

t ure dorée » ! 
Quant à n os ca ndid a l s, qu e vos ins ult es m épri sa bles ne 

pan-ien nent pas f~ a t tein dr e, ils au ro n t , J)'OUr la 5 mo fois « bon­

ne ren ommée ». L'ESTANCA TitE 

P. S. - Monsieur Scaglia, « l'ami des ouvri ers » pour­

rait-il dir e publlquem ent ce qu'il a dis cuté avec Monsieur 
Boyer , directeur géné ra l de la « Prov ença lo » et, pré sident, C!L' 

la Fédér atio n du Patron at, Varois ? 

DIMANCHE, BOURSE DU TRAVAIL : 
ENTHOUSIASME POPULAIRE ! 

CE SOIR, HOTEL DE VIUE : S.tlttNITÉ POPULAIRE ~ 
Oui, qu'elle était belle, d iinanche so ir , la. Bo urse du Tra ­

vail aveë ses milliers de Sey nois et de Seynoiser, en thous iaam~s. 

Mais, l'enthousiasme des trava ill eur s, des petit es gen s, c 'es t-â­

dire aussi calme que génére ux. 
X X ][ 

Ce soir, c'est ~ l ' Hôtel de Ville qu' il s S'.l re tr ouver ont, com ­

me nou s l'av ons écrit hier, pour assister î, l'élection du Maire 

<"t des Adjoints à. la. désignation des Conse ill ers Mu nici paux a 
dh ·ers organismes. 

][ X X 

La population pr6aeute cc soir ll, l'Bô•ci de Ville et ses t lu, 

ne feront qu•un. · 
Pourquoi ? 
Parce qu'il s'agit de La Seyne, de ses be,olns, de sa ro­

pula tion. 
Parce que La. Seyne ne sera dffendue, ses besoins ne seront 

sat isfaits que s i élus et population agissent ensemb le, agisse n t 

vigoureusement et fermr.ment. 
s $. ][ 

Mai, de l'C'ntbou5iaeme de dimanche soir à la Bourse do 

Travail à la i;frénit é de ce soir à. l'Hôtel de Ville il n•y iiura 

pu de dial.'ontinu1tê . pn de 'l'ide : c'était et ce sera la mëruo 

volonte, la mem c décision : œlle Cl:! c.a. Seyne ouvrière de La 

Seyne Républicaine. ' 

- -
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IGNOBLE « RÉPUBLIQUE » ! 
TRISTE M'. GUDAINT 

Sorta-nt,enfin de l' anon ym a t , M. GODAINT , ch ef de l' ,\J_en­
ce 1< Bépbtiliqu e » de La Seyn e, a. comment é, mardi , les ëlc c­

ti ~ de diman ch e ! 
u Nou s sàmm es encore en démo crati e ! » écrivez-vous l\J . 

God;lint ? c' est pourquoi oc démocr atiquement ,, , •ou s a vez re fu­

sé d'in sé rer Je pro gramme de l a. Li sto d'U nion R épublicain e ! 

Vou s av ez r efu sé de fa ire conn ait re la r épon se du maire de 

~ Seyn e à l•A,N.F .A.N .O.M.A. ! C'est pou rquoi cc démocra ti • 

qu ement n vou s ave z con sac r é, ch aque jour, des colonnes et 

des pag es à l' U. N. R . SCAGLIA e t aux qu elqu es O. A. S . qui 

l'entoor aiont pour mi eu."C le sur veill er. 

CaJ!, il e n a ét é a lnai : da.us qu elqu e. jo ur s nous éeriron s 

l'histoir e de 1.a. li ste Scaglia. u Républiqu e ,, , •erra. qui elle a 

défendu .1 
-0-

Oui, Jgnobl e ~ République ,, : 
Oui, tri ste l'tL Godaint ! 
Qui essa ient , apr ès a, •oir m enti , i njurié , sali , apr ës a.voir 

approuv é les homm es qu i ont sa li l a. vill e, et se sont sa llS', avec 

des inscrip t ion s comme « A mor t , P a$snglla. » ou « Merle. , ·a 
soigner ton ca nce r 1, ! ! ! essa ient ~e devenir II démocrates », 

« aimabl es ,, ! 
De cela., M. God ain t, M, Micaelli, M. Gerto sio et autre s 

rMac teur s de c< Ré publiqu e », nous e n reparleron s. 

E t vous n 'a ur ez pas à. .vous glorifier du rôle lamentable que · 

-.ou• avez Jou é. R épéton s-l e .: cc :Vos lecteur s vou s ont donué 

une bonn e leçon ,! n 
'.l'ant mieux , L'ESTANCAIBE , 

lES « S·ILENCES » DE « RÉPUBLIQUE » 
_P,end a nt l a ca mp ag ne élec tor ale, cc R épubliqu e» et ses jour­

n alis t es ont con sac ré des colonn es, des pag es à J•U.N. R.-A .N.lt . 

A.S. for te ment t ein tée d'O .A.S. 
Tf.uj. en r efusa n t de donn er Je moindr e communiqu é de Ja 

Ll ste,iUU ni on Républi ca ine. 
~is •.« Ré publi qu e » et ses journ a listes ont a ussi oubli è, 

volo n taire men t, qu e la vie muni cipal e continuait.. . 

- 0 -

En ,offet , la cam pag ne électoral e n •a1pas empê ché no s élu s, 

bien qu e •ca ndid at s, de continuer JeÛr ' tra va il. 
Par exe mpl e, le r ésea u d ' addu ct ion , d'ea u a ét é p r olon gé à. 

Co11te-Cha ud e et à Fa brégas. « Ré publiqu e n et ses journali stes 

n'en save n t r ien ! 
Par exem pl e, la s ta ti on de pomp all'E' de Sa in t.J ean a é té 

t ra nsformée, mode rni sée . " R êpu bliqu o n et ses journ alistes s' en 

moqu en t ! 
Par exemp le, l' école du qu a r tie r Berth e a é té défi niti ve­

m ent a dj ugée. " Ré publiqu e n et ses jo urnali st es l 'ig nor ent : 
P ar exe mp le, les tr ava ux d i,élarg isse ment de l 'ave nu e Ga m­

)letta. on t été entrepr is: « Répub liqu e n et ' ses jou r n aliste s n ' ont 
rien vu ! , \ , 

Par exemp le, l es. premiers 140 , lo gemen ts de La Ch aul a nn e 
sont presque ae heves. « Repn 6Tiqu c n et ses jour nalis t es le 

cachent soigneusement 1 
- 0 -

'.Ainsi, pendan t cette campa«no électora le, " Ré publiqu e » 

et ses journalistes, a u service exc lu ,if d e l'U.N: R .-A.N.R .A./S. 

fortement teintée d'O.A.S., ont bea u cou p bava rd é sur " L' Ave­

nJl" » de La Seyne ! 
Tandis que les candidats et les élu s de la Liste d'Un ion 

Républicai ne , eux, tout en menant _leu r cam pagne éleçtora le, 

eh ! bien, Hs ont trava illé concrêtemeut à " l 'Ave nir » de 

La. Seyne ! 
Là. est toute la djfférence ? 

l.'ESTANCAIRE, 

TOUS ET TOUTES, DEMAIN A 17 H 
A LA PREMIÈRE SÉANCE· 
DU CONSEIL MUNICIPA( 

. 1?ema~n, à 17 heur es, les 3 1 élu s de la lis te d 'U ni on R épu­

bh ca m c t iend ro nt leur pr emi ère séance <ians Ja sa lle d r ·1 
de l'II ôtel de Vill e. ' ' es e ::s-

ll s éli_r~n t le mair e et les a djoin ts. 
li s dest~ner~nt leur s dé légués ·tu x diff érent s or ga ni sme5 

où es t rcpresc nt ec l'a sse mbl ée commun ale. 
X X X 

Cbh ers ~mi s, cb ~r s sy mp athi sa nt s, cl. er s élec teur s venez 
nom _r eu."I:, a cette sea ncc im port a nt e. ' ' 

1 t 
':ou sd avdczl ba ta illé pc_nd a nt des ~cmai nes pour la grande 

v c o~rc e ma !)Chc derni er ! 

A 
, \ ou s a vez_ fa1_t fr on t a u x procé dés inqualifi ables de J'U. :-J.ll. ­

,N .R .A.S. temt e fort eme nt d ·O.A.S. ! 

. . t '\_'ous, a vez applaudi avec cha leur, a, ••·c cnt ho usisin e â \'Ot~e 
'l'le 01rc, a l a Bourse du Tra ,-ail. Car . c'étai~ votr e vict oire: · 

De X X X 

t ill 
~ ,in ! à. 17 heu res, ce sera le dern ier épisode de la La-

a e victori euse. · 

· V_ou s >' \' icndr !?Z, a vec ,·os ,·oisins 1.nP\! vos ca~a ra dos de 
tr av ail . ' 

Vo~s Y , •iendr ez ass is_ter à l 'eff ond re ment des ca lomn t,.11 

colpf!r_te_es p ar des adn rsa 1res peu soucieux de la di gn ite· et a , 
la ver1t e. c 

Vou s Y vJend rcz . ca lm es, joyeu.'\:, beur eu."t. 
t Et ,·os elus you s r emerc iero n s, un e fo is encore a ,·ant de c" 

d
~4:..tr c a 1:1 tr a vall , pour La. Sey ne, pou r sa popu la t ion pour Ja 

...... ocra lte. ' 

ENCORE UN MOT 
A PROPOS DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

OU LES CONTORSIONS 
.OU « MÉRIDIONAL » ! .. 

~Iardi , 23 mars, le " Méridion a l ,, a con ' . 
élections muni cipales da ns l'Oue st \'a r o1s !>acr e une pa,:-c al n 

C'es t am usan t ! · 
-0-

PaLer cxe nd1_ple, à. p_ro pos de Sa nary (N:>lonn 1. 6) . 
" ver 1ct a et e don · d I' • 

" " défi nitiv e, a ,·ait se ul s: ~ ! 1 aç_on ~c1ata nt 1• pou r cctu1 qu1. 

E, com!'l c la répo nse ,, éÎë écla~~n~e di re : 1'1 cor !ls êlcct-ora l. 

. ~la is, 1•our La Sey ne (colonn e 1) c· c 
ra 1t-1I, " ·es pa s ,·ra i. ca r na. 

fa :itl
0

~t.1 (!~fc~~~~~ ~~ï:°1~:cr 11ue Ifs élémen ts naü on a ux de 

Pre mière co;1tra d icti ou' ?° rc es P us for ts " ! ... 

-0-

~•aé cxcmpt_ll•, it propos de Ba nd ol (colon n <' 2) • 
0 S!'ru m . par les noms qu e 1 • · 

de dés igner pro u ,•aii de fa, , , c cor~s elcct or al ,·en. u t 

li ons 111u11icipale s. a n jou rd'i:~ ucla ldn\, qu c!'. mat ,erc o·elc <'• 

Pas a u hasar d mai,; qu ' il sa:t com me .cr: I elccte nr ne ,·o,c 

frages sn r ccu~ qu' il rn nna.it e't nqn .. clo,1!t~a1re porter des sn r-
M · . u 1 <'s unr ». 

:u s nour 1,n Sey ne (colonne 1) 

cho:~ ~~ ufort pour~cntagc de voix comm unistes n•cst ,,as une 
rcusc n .. .. 

Dcuxièruo contrad iction 

-0-

Pa.1· c:--c111pblc, :i propos de Six-Fours (colonnr ai • 
" , I' n om rc des abstention · t · • 

\'Ïron :lO '/, ». • nis e~ n cté nê.;Hsiea blc Pli• 

'lais P_ou~ La Scy11r (colonnr 1) : 
• 11 L:i d11fa1Ha111•0 de · :, ooo ab I t' . . . 

Cl'~ d1• l,1 li~tr rommu .~i~tc Ô en. 10
•1

111stc- a assure le su, -. 

« Cl)' ir1!1~.w '/o d'absrt•niion.\ r, a l .,i Seyne. il y a aus~, 

fl'OIS l l'lllC) t'l>ntrndictio11 1 

-0-

, ( '0'1CL\'Sl0" : la nlritè clc San , 
11 l•.,f 1m, lu _,i•rih- di• l.a St>\fl!'. • :tr} . Bandol et Six-l ·ours 

Puu, rt· Journ.-ilistl' du ,; ;\lcridiou.il ., !,. 

1. ES'I \:\L \IRE 



Etranges réflexions 
de M. Scaglia, de l' A.N.R.A.S. 

Malgré la gravité de la situation à La Seyne, il nous vient 
envie de rir!?. Et qui nous provoque cette envie? Vous l'avez 
deviné : M. Scaglia, de l'ANRAS. 

Au fond, qui cherche-t-il à convaincre en écrivant : 
t Poul· a tte indr e notre but (le départ de la muniçipalité), 

fau t-il souhaite r la ferm etur e défini tive des chanti ers '! ~ 
Comme les amis de M. Scaglia lisent le « Méridional », l'ar­

ticle est donc écrit à leur intention. 
Car - el nous le savions - il y a parmi eux, des gens qui 

souhaiteraie.ot faire de La Seyne une grande station balnéaire, 
une grande viiii touristique . Pour cela, ils estiment que la pré ­
sence d'un chantier de ConstrucfiQn navale les gêne. Et, ouver­
tement, ils appellent de tous leurs vœux la fermeture des chan­
tiers. 

XXX 

Déjà, en 1964, l'ANRAS prenait position contre l'action des 
travailleurs, des syndicats des F.C.M., contre le u Comité d'Ac­
tion et de Soutien » dans lequel elle a fait une « entrée fracas­
sa nte 11 de dernière heure . 

Et, depuis, cette « Association » a toujours exprimé son même 
souci : Les F.C.M. sont une industrie , vouée à la disparition el, 
par conséquent, il n'y a rien à faire ,. li ne faut rien faire. 

On comprend que M. Scaglia jette, comme un reproche à la 
face de la municipalité, d' avoir inscrit dans son programme de 
mars 1965 : « La défense des F.C.M, ». 

XXX 
Le voilà aujourd'hui pris dans une drôle de situation 1 
11 est amené à se présenter comme un « défenseur » 

F.C.M. Pour cela il lui faut faire pas mal de contorsions, 
faut convaincre ses amis . 

Et de leur dire, nous citons sa conclusion : 
« Et, plutôt une municipalité communiste pendant 20 ans 

que la mort de notre cité ». ' 
Merci, M. Scaglla ! Vous venez de faire la preuve que la vie 

de noire cité, son développement, sont liés à l'existence d'une 
municipalité où communistes, el non communistes travaillent dans 
le seul souci de la ville qu'ils administrent . 

A propos, M. Scaglia, pourquoi voire · ami M. Bayle ne s'est 
pas fait représenter par son suppléant à la « Marche sur Tou­
lon », à laquelle vous êtes venu en dépit de votre hostilité à ces 
démonstrations ? 

L'ESTANCAIRE. 

EST-IL MORT? 
CE SERAIT DOMMAGE ' ••• Voilà. des an nées et des a nn ées que, quoUdicuncmcnt, nou~ 
publion s cett e chroniqu e du « P eti t \' 1m.1is ,, du 1er janvi er a u 
a1 décembre . 

Que ce soi t ou qu e ce n e soit p as uue a nn ée élector a le ! 
!\fais l'êquit>c de l\f. Scaglla , U.N.R. plu 3 qu e j amais i,t no•,i, 

Je démontrero ns dans les jour s à venir , ava it ou, •er t la chr .:>­
uique de « l'Esco ubie » à l' appr och e des élections muni cipal es . 

Depuis le 14 ma rs, jour oia l'é quip e U.N.It . de M. 8c ag'lîa 
a été ba layée... p lus de nou vell es de .ootr o " Escoubie n <1:.1 
,< Méridinoa l » ! 

Oui, est- il m ort ? 
Oui, ce serait dommage ! 
Car il nous faisa it r ire. 
Car il se cont re disa it de jou r en jour . 
Car il accumulait ig nora nce, bêUsc et mech a ncete. 
Aurait.-il été, tou t 6impl cm ent le ,: dégu ise ment ,, d •un :sc11-

,;lia. ou d'un Perrin, d' un P ierre-Cha rl es ou d ' un Dr. P accll t , 
comme l'A.N.R.A.S. était le « dég ui seme nt ,, de l'U .N.n . 'l 

Pt· ut-etrc , ·a-t-il repa ra itre a1,rès av oir récu péré le K. O. r c,. 
tentissant du 11 mars ? 

Pe ut-être est-il écartelé aprè, les dis cu ssio ns ora ge uses qu ':i. 
!!llbi M. Scag lia de la pa r t de ses co-listi ers si di vers ci. â. qui 
il a menti ? 

Ma fol, eux seuls le savent. Ma is l' E5ta n caïre con tinu e 
L'J,;.STANCAJR,,t; 

fi 

DE '« CARNAVAL »; .. A .«: ROGAMBOLE'--'>> . . 

AH ! -ltS EN ONT .OE..BONNES !n 
~ . :, 

L"un des ca ncijda t s ma ll}eurcu x de l' A.N.:R.A.S. - U.N.lt . 
convamcu , ga uJlisle imp énit ent s'e n vi~- répét ant : . « ' 2.UJJ(I 
élec te ur s toulonnai s ont été insc rit s à La Sey ne afin d' ass ur er 
le suc cès de la liste d' union ré publi cain e :' La Sey ne ! Cc son t 
les voix perdu es 11our la liste Ba rtolini 11. 

OJ! croit . r~\ter .,. '! · 1 l 

Alor s qu 'a va nt. les. ,élçclion s. da ,1$ \fil tra ct. l 'A.N.U. A:;:i. 
s' att -rbiuait , pà,r ava n ce, tous les uott vC'a ux élect eur s . in scr its 
en s' écri a nt or gu cillcu_sement : u Ain si, not 1,, seron s 10.0UU ! ,, 

---x---
Vaut re des candid a ts ma lh cur cu:c de l' A.N . K. ~\.:S ., : •i:ts, 

U .N.R ., m a is vaguc, ncnt, O.A .S. et surt out ~arr a iNstc,: a déclare • : 
« Nou s avon s ma l combin é no t re a ffai re ! :"fo us aur ion s .:t~• 

faire in scrir e tous les C.R. S. de la r égic,n à Lt, Seyn e. Et fa ir e 
venir un e par tie de lêesca dr c 'à La Seyn e .. . a insi no us batti ons 
la. li ste d ' union r épublic a in e ! " 

De la pure fi ction , ou plutôt , de la bclh « cui sin e II él J..:­
torale . 

-- -x---
Allon s, me ssieur s, soyez beaux jou eur s. 

.., . ~cconnai sscz qu e vos m ensong es, IJU C vos bob a rd s, qu e vos 
dcgu, scmc nt s, qu e les par ents venu s de Corse ou d 'aill eur s qu <: 
)•appui du sou s-pr éfe t (oui , M. Scag lia a: éi é tous les j our s' à la 
sou s-pr éfec tur e U.N .R .) ... tout cela r.·a pas été sum saut. 

Et a})rès avoir ét tô u Ca,rn ava l 11 ;.,.111\ant -de~ mois. ne you s 
tran sf!)rmcz 1>as en « Rocamb(?lc II pcndan ! des sema in es. 

. L'ESTANt,;Am t:. 

lES « EXCUSES >> DE M. SCAGLIA 
Mo nsie u r Scag lia, U .N.R. à La Seyn e, Vitellois à Toulon 

(et pour cau se !) n ' a pas bien accepté su. défaite du 14 mar~. 
Si l\l onsicur Scag lia n 'é tai t pas U.N. R. que fai sait-il nr e; ­

qu e jou r ne llement à la sous-pr é fectur e aupr ès du sous-prcl' ct 
U .N.R. et sou vent eu com1mgni c de Mon sieur Bayl e, députe 
U.1".R. ! 

XXX 

Mai s Mo nsieur Scaglia. démontr e qt! ' il es t U.N.n. 
Ca r lui-m ême et ses co-listi crs U.N.R . s 'en vont r êpétant : 

« Les ex tr émi stes de notr e list e <'t leur s hommes nous ont ue­
bord és ! Il s sont r cspon s:iblcs des tr act s ca lomniateur s non 
sig nés, d es in scri ption s ordurière s anonym es 11 ••• etc. , etc ... 

. P as gentil , Mon sieur Scaglia , pour ses co-ll sti crs non · U.N.K. 
no ta mm ent pour certain s can did ats r ;-,patri és au ssi mis en 
ca u se pa r lui l 

X XX 

Ma is qui, l\Ion siour Scaglia , a voulu ains i un e liste U .N .H. 
cam oufl ée en A.N.R .A.S. et t eint ée d' O.A.S. , sinon vous ? 

!\la is qui , Mon sieur Sca glia, a choi si, l e quarti er gén éra l, 
cet hô te l des Sa blett es dont vou s sav iez bien cc qu 'il es t ? Si ­
no n vou s ? 

Ma is qui , Mon sieur Scag lia , a menti aux un s, a menti au x 
autr es ? sin on vou s, 

:it lt X 

La. pr eu ve est a in si fa ite que la. li ste U .N. R .-A.N.Jt.A.s., 
t eint ée d 'Q.A.S., ma rqu ée d' a ffairi sme :-..urait été une ca tas tro­
ph e pour notr e localit é ! cett e liste , ci échiré e dans les derni ers 
jo urs, au ra it con sti tu é un conseil munlci r>al où les « appétit e n 
politiq ues et d 'au tr es «nppét its11 né fas tes pour la cité se serai en t 
d isputés les bon nes af fa ir es. 

•rant mic u it si cl ic a. écho u ë. 
Ma is le.<; « exc u ses » plu s ou moln 11 publiqu es, plu s ou 

moi ns ca?.1ul ées, n e change ron t rl en à la qu estion : le m a u, •a1s 
coup con tre La. Sey ne Ctait mo n té par lu i et sa cl iqu e. La ma­
jori té des Seyuo.ls a vu cla ir , ~ rous, cher ami lec teu r , d 'é cla i­
rer les au t res. 

L' ES'J.'ANt; AJ tu;. 
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